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F r i t z  S ch i e s se r,  Conse i l l e r  a ux  E t a t s P ré s i den t  du  Conse i l  d e  f onda t i on



Le lieu et la date sont symboliques: le Fonds national suisse de la

recherche scientifique a été créé le premier août 1952, dans la salle 

du Conseil des Etats du Palais fédéral. Le FNS a toujours été étroite-

ment lié à la politique fédérale. En effet, chargé par la Confédération

d’administrer l’argent public de la recherche, le Fonds national doit

rendre compte de ses activités au politique.

Chaque fois que les Chambres délibèrent sur le financement

du FNS, la question surgit tôt ou tard de savoir si la recherche ainsi

subventionnée est vraiment «utile». C’est une question difficile, car

la recherche fondamentale, que le Fonds national suisse, en accord

avec son mandat, soutient en premier lieu, est par définition une

recherche dont les résultats concrêts sont peu palpables, mais qui

s’est pourtant très souvent révélée utile a posteriori. Très souvent,

mais pas toujours.

La science dépend de la compréhension de la société et des

politiques. Mais elle a besoin d’un terrain d’expérimentation créatif,

et elle ne conduit pas immanquablement à des succès scientifiques

et à des applications utiles. La «recherche qui ne sert à rien» n’est

donc pas, loin s’en faut, une recherche superflue.

C’est dans une perspective d’ouverture vers l’avenir que notre

nouvelle Constitution fédérale garantit expressément la liberté scien-

tifique. Ce que signifie concrètement ce droit à la liberté, voilà qui

doit encore être précisé par les juristes. En tout cas, il est certain que

la liberté des chercheurs ne peut pas être illimitée: dans un Etat de

droit, elle trouve ses frontières là où des valeurs centrales, comme la

dignité, pourraient se trouver amoindries.

Beaucoup de choses peuvent changer en cinquante ans. D’au-

tres s’inscrivent dans le long terme. Comme cette loi qui est le point

commun de l’inventivité, de la créativité et du goût du risque: qui ne

risque rien n’a rien.
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Qui ne risque rien n’a rien: Alexander von Muralt aurait pu faire sienne

cette devise, lui qui a fondé voilà cinquante ans le Fonds national

suisse; ce faisant, il a jeté des bases solides à la recherche suisse.

Depuis cinquante ans, des Suissesses et des Suisses voués à

la science ont été reconnus dans le monde entier, et cela en partie

grâce au FNS; par leurs recherches, ils et elles ont beaucoup contri-

bué à élaborer notre société moderne. Cette brochure du jubilé veut

rappeler ces faits. Elle fait un retour en arrière, braque les projec-

teurs sur la pierre de voûte de la recherche suisse et de l’encourage-

ment à la recherche mais, ce faisant, laisse dans l’ombre le plus

important.

Car le Fonds national suisse vit depuis cinquante ans au rythme

de dilemmes incessants. Les sommes d’argent, forcément limitées,

n’ont jamais suffi pour tous les chercheurs qui en ont besoin. De

tous temps, le Conseil de la recherche a dû et il doit encore faire des

choix douloureux et insatisfaisants, surtout, bien sûr, lorsque d’ex-

cellentes idées ne trouvent pas le soutien dont elles auraient besoin

et auquel elles auraient droit.

Le manque d’argent renforce la propension au repli et à la sé-

curité. Ce réflexe n’épargne pas le Fonds national suisse. C’est pour-

quoi, outre la demande de ressources supplémentaires, il faut tout

entreprendre pour que le système scientifique suisse continue à se

profiler à l’avant-garde. Par exemple, il faut soutenir encore plus 

de projets au stade d’ébauche, essayer d’aplanir les hiérarchies aca-

démiques paralysantes, rendre possibles des carrières dues au

talent et non seulement aux diplômes. C’est ainsi seulement que le

potentiel des scientifiques, et particulièrement des femmes scien-

tifiques, pourra être utilisé à sa juste valeur.

Pour que, lorsque le Fonds national suisse aura cent ans, nos

enfants puissent continuer d’être fiers de la recherche suisse, il nous

faut, à nous tous et toutes – chercheurs et chercheuses, membres

des hautes écoles, politiciens, mais aussi membres du FNS – faire

preuve de plus de courage face aux risques, et d’une ouverture 

d’esprit qui nous permette d’appréhender tout ce qui sort des che-

mins battus.
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Un  l ége r  ven t  d ’ é té  sou f f l e  su r  Be rne ,  f a i san t  f l o t t e r  l e s  d rapeaux  aux  f ron tons  du  Pa l a i s  f édé ra l .

Que l ques  pe r sonnes  s e  d i r i g en t  v e r s  l a  p l a ce ,  pou r  c é l éb re r  l e  66 1e  ann i v e r sa i r e  de  l a  Con f é -

dé ra t i on  t and i s  qu ’ à  l ’ i n t é r i e u r  du  Pa r l emen t ,  l ’ amb i ance  e s t  dé j à  so l enne l l e .  Ce  1 e r  aoû t  1952 ,

l a  Su i s se  s e  do te  d ’ une  i n s t i t u t i on  na t i ona l e  d ’ encou ragemen t  de  l a  s c i ence ,  bap t i s ée  Fonds

na t i ona l  s u i s se  de  l a  r e che r che  s c i en t i f i q ue .

Dans la salle du Conseil des Etats ont pris place des représentants de l’administration et d’associations culturel-

les et scientifiques, plusieurs Prix Nobel, deux Conseillers fédéraux (Philipp Etter et Markus Feldmann), les mem-

bres du Conseil de fondation et ceux du Conseil national de la recherche présidé par Alexander von Muralt. Cet

ardent défenseur de la cause scientifique, médecin spécialisé en physiologie, assiste à l’un des jours les plus

importants de sa vie: la séance inaugurale du Fonds national suisse de la recherche scientifique, pour lequel il se

bat depuis plusieurs années déjà. 

Alexander von Muralt connaît bien le système suisse d’encouragement à la recherche. Si l’on peut appeller ainsi

un système morcelé: les universités et instituts sont entièrement à la charge de leur canton, ils ne disposent que

de peu d’argent pour la recherche. La Confédération n’a pas de compétences politiques en matière de soutien à

50 ans au service de la recherche

Un  bouque t  aux  cou l eu r s  de  l a  Su i s se ,

o f f e r t  à  A l e xande r  von  Mu ra l t  pa r  l e

Conse i l l e r  f édé ra l  Ph i l i p  E t t e r,  l e  j o u r  

de  l a  Séance  i n augu ra l e  du  FNS ,  l e  

1 e r  aoû t  1952 .
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50  ans  au  serv i ce  de  l a  recherche

la science. Bref, il manque une colonne vertébrale à ce paysage scientifique suisse. Ce sera le Fonds national suis-

se de la recherche scientifique (FNS). 

S’engager pour reconstruire l’Europe

En Suisse, l’idée d’une telle institution n’est pas née de la volonté de structurer l’activité scientifique, mais de

créer, grâce à elle, des possibilités de travail afin de lutter contre le chômage. Un premier organe, la CERS

(Commission pour l’encouragement des recherches scientifiques) existe certes depuis 1944, mais les scientifi-

ques critiquent le fait qu’il ne soutient pas tous les domaines de la science.

En 1948, Alexander von Muralt, alors Président de la Société helvétique des sciences naturelles (actuelle ASSN)

crée une Commission chargée de présenter au Conseil fédéral un projet de Fonds national suisse de la recherche

scientifique. Ce qui est fait en 1950. Le projet définit la mission du Fonds national suisse, qui est de soutenir des

projets de recherche fondamentale dans l’ensemble des disciplines scientifiques, et sa gestion, assumée par les

scientifiques, à travers deux organes: un Conseil national de la recherche composé de 15 membres (dont deux nom-

més par le Conseil fédéral) et un Conseil de fondation, comprenant 50 membres au maximum. Son financement est

assuré par la Confédération, qui verse 4 mio par an. Diverses institutions scientifiques ont contribué à constituer

son capital de 330 000 frs. En 1952, le Parlement approuve le Message du Conseil fédéral, sans opposition.

Prem iè re  e xpos i t i o n  pub l i q ue ,  e n  1953 .

Le  FNS  pa r t i c i pe  au  Compto i r  de

Lausanne  en  p r é sen tan t  l e s  en j eux  

de  l a  r e che r che  su r  l ’ a t ome .  Le  FNS  a  

t ou j ou r s  che r ché  l a  commun i ca t i on  

a vec  l e  g r and  pub l i c .

Homme  de  r é seau ,  t i t u l a i r e  de  deux  

doc to ra t s ,  e n  médec i ne  e t  en  phy s i que ,

A lexander  von  Mura l t  a  su  combiner  l es

i n t é r ê t s  de  l a  s c i ence  e t  de  l a  po l i t i q ue

pou r  pe rme t t r e  l a  c r éa t i on  du  FNS ,  une

i n s t i t u t i on  na t i ona l e  d ’ encou ragemen t

de  l a  r eche rche  sc i en t i f i que .  I l  s ’ e s t  i n s -

p i r é des  E t a t s -Un i s  pou r  l e  modè l e  de

t r a i t e m e n t  d e s  r e q u ê t e s  q u i  s e r a  a p p l i -

q u é e n  S u i s s e ,  t o u j o u r s  a c t u e l .  I l  p r é -

s i de  l e  Conse i l  n a t i ona l  de  l a  r e che r che

de  1952  à  1968 .



La nouvelle institution permet à la Confédération de faire ses premiers pas en matière de politique de la recher-

che. Elle comble aussi un besoin moral de la Suisse de participer pleinement à la reconstruction de l’Europe: «La

Suisse, qui a été épargnée dans le dernier conflit, est tenue envers le monde et en particulier envers l’Europe, de

faire, en matière de recherche scientifique, des efforts au moins équivalents à ceux d’autres pays et, notamment,

des petites nations éprouvées par la guerre.» 

Premiers efforts autour de l’atome

Les premières années de vie du FNS sont consacrées à la consolidation de ses procédures et règlements. Les

membres du Conseil national de la recherche ne sont pas encore répartis en sections regroupant les différents

domaines de la science. Très vite se pose le problème du dépassement du crédit.

Le jeune FNS se présente à ses voisins européens, à son homologue américain et au public helvétique, lors du

Comptoir de Lausanne en 1953. Le thème choisi, «Atomes et radiations», répond aux préoccupations du moment.

On sort d’une guerre qui a vu les efforts des grands pays se concentrer sur l’utilisation de l’atome à des fins mili-

taires. Une utilisation pacifique de l’atome promet beaucoup, notamment dans les domaines de l’énergie – si l’on

maîtrise la fission –, des sciences naturelles et techniques et de la médecine. 
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Ce t t e  v i l l a  pa t r i c i e nne ,  s i s e  au  20 ,

Wi l dha i nweg ,  à  Be rne ,  de v i en t  l e  s i è ge

du  FNS  en  1958 . Homme  de  l e t t r e s ,  l e  Genevo i s  O l i v i e r

Reve rd i n  p r é s i de  l e  Conse i l  n a t i ona l  de

l a  r e che r che  dès  1968 .  I l  s u ccède  à

A l e xande r  von  Mu ra l t  a u  momen t  où  l e

FNS  en t r e  dans  une  pé r i ode  de  t u rbu -

l e nces  po l i t i q ues  e t  f i n anc i è r e s .  

L’ a tome  pour  l a  Pa i x ,  so i t  l a  recherche

p a c i f i q u e  s u r  l ’ a t o m e ,  o c c u p e  t o u s  l e s

esp r i t s  dans  l e s  années  1950 .  Le  P ro f .

Pau l  S che r r e r  p r é s i de  l a  Commi s s i on

pou r  l a  s c i ence  a tom ique ,  i n t é g r ée  au

FNS  en  1958 .



50 ans  au  serv i ce  de  l a  recherche
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Le  s i è ge  a c t ue l  du  FNS ,  t ou j ou r s  au

Wi l dha i nweg :  l a  v i l l a  a  c édé  sa  p l a ce  à

deux  immeub l e s ,  où  p l u s  de  100  co l l abo -

r a t r i c e s  e t  co l l abo ra teu r s  t r a va i l l e n t  

à  l a  g e s t i on  des  p ro j e t s  de  r e che r che . Les  d imanches  sans  vo i tu re  symbo l i sen t

l a  c r i s e  d u  p é t r o l e  d e s  a n n é e s  s e p t a n t e .

Les  au to r i tés  a t tendent  des  chercheurs

des  r éponses  aux  p rob l èmes  posés  à  l a

soc i é t é .  L e  FNS  e s t  c ha r gé  de  gé r e r  de s

P rog rammes  na t i onaux  de  r e che r che .

Graf ique  1

Vo l ume  des  s ubs i des  de  r e che r che  

a cco rdés  pa r  an ,  e n  m i l l i o n s  de  f r ancs

Graf ique  2

Répa r t i t i o n  ( en %)  des  s ubs i des  

en t r e  l e s  doma i nes  de  r e che r che ,  

de  1952–2002

Sc i ences  huma i nes  e t  soc i a l e s

Ma thémat i ques ,  s c i ences  na tu r e l l e s

e t  de  l ’ i n gén i eu r

B i o l o g i e  e t  Médec i ne

Manque  de  données  pou r  l a  pé r i ode  

1968–1974



Mais la Suisse doit combler un grand retard dans ce domaine. En 1958, le Conseil fédéral crée la Commission

fédérale pour l’énergie atomique, chargée de coordonner la recherche nationale sur l’atome.

Au sein du FNS, la gestion de la recherche sur l’atome impose la constitution d’une Commission pour la science

atomique (CSA), nouvel organe qui dispose d’un budget de 10,5 millions de francs. En 1962, la CSA est intégrée

au sein du Conseil national de la recherche, qui connaît sa première division: le groupe I gère les sciences humai-

nes, le groupe II les sciences naturelles. Le FNS reçoit alors une subvention globale de 23 millions de francs. 

La Suisse se dote d’institutions

Les années soixante sont celles de l’institutionalisation de la recherche et de la science. En 1965 est créé le

Conseil suisse de la science. En 1968, la Confédération donne une Loi fédérale sur l’aide aux universités. Les

Chambres et le Vorort se dotent de commissions de la science. Le FNS suit la tendance en structurant en divisions

son Conseil de la recherche, puis son Secrétariat: les projets de sciences humaines sont évalués par la division I,
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En  1988 ,  l e  FNS  l a nce  l e  magaz i ne  s u i s se

de  l a  r e che r che  s c i en t i f i q ue  «Ho r i z ons ».

G ra t u i t ,  i l  p r é sen te  qua t r e  f o i s  pa r  an ,

en  deux  l a ngues ,  de s  r é su l t a t s  s c i en t i f i -

ques  dans  un  l a ngage  a cces s i b l e  à  une

ma jo r i t é .

La  médec ine  c l i n ique  ent re  au  FNS  en  1976 ,

date  à  l a  que l l e  l a  D i v i s ion  I I I  i n tègre  l a  Com-

miss ion  de  recherche  pour  l a  santé .

L’ i n f o rma t i que  e s t  l e  s u j e t  c en t r a l  d ’ un

des  qua t r e  P rog rammes  p r i o r i t a i r e s  (PP)

de  r eche rche  gé rés  pa r  l e  FNS .  Ce  nouve l

i ns t rument ,  l ancé  en  1991 ,  ren fo rce  da -

vantage enco re  l e  po ten t i e l  e t  l e s  s t r u c -

t u r e s  de  r e che r che  dans  l e s  doma i nes

p r i o r i t a i r e s  de  l ’ e n v i r onnemen t ,  l a  b i o -

t e chno l og i e ,  l ’ i n f o rma t i que  e t  l e s  s c i en -

ces  soc i a l e s .  L e s  PP  son t  r emp l acés

depu i s  200 1  pa r  l e s  Pô l e s  de  r e che r che

na t i onaux .  



50 ans  au  serv i ce  de  l a  recherche
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ceux des sciences naturelles et exactes par la division II et ceux de biologie et médecine par la division III. Le FNS

veut également gérer ses propres centres de recherche. A Lausanne, la construction d’un laboratoire de recher-

ches sur la physique des plasmas démarre, mais lorsque les premiers signes de crise économique se font sentir,

le FNS renonce au subventionnement de centres pour se consacrer au soutien de projets.

Naissance des Programmes nationaux de recherche (PNR)

Le début des années septante est marqué par les chocs pétroliers et la crise économique. L’heure est à la ratio-

nalisation, à la planification pour gagner en efficacité. La recherche n’échappe pas à cette tendance. En 1974, le

FNS se voit confier le mandat par le Conseil fédéral de gérer des programmes nationaux de recherche, dont l’ob-

jectif est d’apporter des solutions à des problèmes d’importance nationale. Un taux de 10 à 12% de la subvention

fédérale est dévolue à ces programmes, qui sont gérés dans le cadre d’une nouvelle division du Conseil de la

recherche, la division IV.

Avec la fin de la crise économique, le FNS entre dans une phase de maturité et, d’une certaine manière, d’expan-

sion. L’augmentation de la subvention fédérale permet de lancer de nouveaux programmes nationaux de recher-

che. Le FNS est confirmé, par la Loi fédérale sur la recherche de 1984, dans son statut d’organe chargé, avec d’au-

tres, de la politique scientifique. Au niveau international, il s’affirme dans la création d’organismes scientifiques

faîtiers, comme la «European Science Foundation» (ESF) ou l’«International Science Foundation» (ISF). Il gère la

participation de scientifiques suisses à de grands projets européens. Une activité qui redouble d’importance dès

1992, date du rejet de l’entrée de la Suisse à l’Espace Economique Européen (EEE). Il s’agit d’éviter l’isolement

des chercheurs et chercheuses suisses et de défendre la place de la recherche suisse à l’échelle internationale.

Parallèlement, au début des années nonante, le FNS est chargé d’une nouvelle mission: soutenir la recherche

orientée, par le biais de la gestion de programmes prioritaires de recherche, consacrés à l’informatique, aux bio-

technologies, à l’environnement et aux sciences sociales. La question de la relève académique prend de l’impor-

tance également, puisqu’on s’attend à devoir renouveler d’ici l’an 2000 la moitié des professeurs en place. 

L e  F N S  n ’ e s t  p a s  a b s e n t  d e s  f e s t i -

v i t é s  o r gan i s ées  pou r  c é l éb re r  l e

7 0 0 e  a n n i v e r s a i r e  d e  l a  C o n f é d é r a -

t i on .  I l  p a r t i c i pe ,  a vec  l e s  hau te s

éco l e s  de  Su i s se ,  à  l a  g r ande  expo -

s i t i o n  Heu rêka  consac rée  à  l a  s c i en -

ce  he l v é t i que .



Engagement pour l’avenir

La dernière décennie est marquée par la volonté de mettre les missions premières du FNS, soit l’encouragement

de la recherche fondamentale et de la relève académique, en phase avec les exigences de la politique de la scien-

ce. Des Groupes informels de réflexion stratégique (GRIPS) sont créés, groupes internes qui passent en revue les

procédures du FNS et élaborent des propositions pour améliorer le transfert de savoir, l’évaluation des projets,

l’accès à la carrière académique des femmes et des jeunes. Le FNS prend aussi deux initiatives: les programmes

prioritaires de recherche cèdent leur place aux Pôles de recherche nationaux. Et le programme des Professeurs

boursiers FNS, qui institue dans les universités et Ecoles polytechniques fédérales un nouveau rang académique,

favorise notamment le retour en Suisse de jeunes scientifiques prometteurs.

Cinquante ans après sa création, le FNS est tourné vers l’avenir pour que, comme l’écrivait Alexander von Muralt

à l’heure de quitter le FNS, en 1968, la Suisse continue à jouer «dans le grand orchestre de la recherche le rôle

apprécié et en vue qui est actuellement le sien.»
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En  1992 ,  l e  « non »  des  Su i s se s  à  l ’ E u rope

choque  l e s  s c i en t i f i q ues .  L e  FNS  r edoub l e

d ’ e f f o r t s  pou r  l e u r  g a r an t i r  u ne  p l a ce  dans

l e s  p rog rammes  eu ropéens  de  r e che r che .  

L a  f i n  du  m i l l é na i r e  e s t  ma rquée ,  s u r  l e

p l an  de  l ’ e ncou ragemen t  des  pe r sonnes ,

pa r  une  a t t en t i on  r edoub l ée  à  l ' é ga rd

des  f emmes .  Le  FNS  p r end  p l u s i eu r s

i n i t i a t i v e s  a f i n  de  l e s  encou rage r  à  s e

l ance r  dans  une  ca r r i è r e  a cadém ique .
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Dès l’après-guerre, et surtout à partir des années

soixante, les sciences sociales et humaines se

sont fortement développées en Suisse; de nou-

velles écoles et organisations ont vu le jour. Ce-

pendant, à cette époque – et le phénomène s’est

renforcé dans les années septante – l’intérêt s’est

porté surtout sur les sciences naturelles. Les scien-

ces humaines ont pourtant pu compter sur un cin-

quième environ des fonds disponibles du FNS.

L’éventail des projets soutenus ces cinquante der-

nières années est très large. Alors qu’au moment

de sa création, le Fonds national suisse, dans le

domaine des sciences humaines, donnait plutôt la

priorité à des sujets classiques – par exemple le

dictionnaire étymologique du français (toujours

en cours d’élaboration) ou la diffusion de l’œuvre

de Jean-Jacques Rousseau –, les années soixante

et septante ont vu se développer des recherches

du plus haut intérêt dans des domaines aussi

variés que les fouilles archéologiques ou le déve-

loppement de modèles de l’économie suisse. Avec,

au cours des années huitante, l’essor des sciences

sociales puis la création de nouvelles disciplines

universitaires, cinéma, théâtre, sciences des com-

munications, médias et études genre dans les

années nonante, la tendance à la spécialisation de

la science s’est confirmée.

Une tendance de fond parcourt ces quarantes der-

nières années: celles-ci se sont libérées d’une vi-

sion jusque-là plutôt traditionnelle. Les change-

ments intervenus dans la recherche et la formation

en matière de pédagogie, par exemple, le montrent

bien. Le nombre d’étudiants qui fréquentent les

hautes écoles est en constante augmentation.

Etant donné la pression constante qui s’exerce sur

l’enseignement, il y a, et il y aura là un véritable

défi: il s’agira de maintenir la recherche à son

excellent niveau, et de continuer de valoriser, aux

côtés des sciences naturelles, les sciences socia-

les et humaines auprès l’opinion publique. 

Div i s i on  I

Sc i ences  soc ia les  e t  huma ines
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Psycho l og i e  du  déve l oppemen t

En Suisse, la psychologie a su très tôt se profiler dans une

position de leader. De remarquables chercheurs comme Jean

Piaget et Bärbel Inhelder ont largement contribué à consoli-

der cette position, grâce à leurs travaux reconnus au niveau

international.

Un  t r a va i l  d e  p i onn i e r  s u r  
l ’ i n t e l l i g ence  en f an t i n e

sances chez l’être humain en comparant le déve-

loppement individuel des enfants à différentes

périodes de vie.

Le «Centre international d’épistémologie généti-

que», fondé à Genève en 1955 par ce psychologue

neuchâtelois, est rapidement devenu un centre de

réputation internationale de collaboration inter-

disciplinaire entre psychologues expérimentaux,

historiens de la pensée scientifique, logiciens, ma-

thématiciens et théoriciens de la science.

Dès le début de leur collaboration, Jean Piaget et

Bärbel Inhelder ont mené des recherches qui ont

conduit à des découvertes décisives sur le déve-

loppement de l’intelligence chez l’enfant et l’ado-

lescent, découvertes qui servent de référence

aujourd’hui encore, particulièrement dans les

sciences de l’éducation.

Le champ de recherche de Piaget et Inhelder, 

«l’épistémologie génétique», est d’abord l’œuvre

de Jean Piaget (1896–1980). L’épistémologie géné-

tique s’intéresse à la construction des connais-
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J ean  P i a ge t  e t  Bä rbe l  I n he l de r  l o r s  de  l a

r em i se  de  l e u r  doc to ra t  hono r i s  c ausa  à

l ’ Un i v e r s i t é  Temp l e  (Pennsy l v an i e )  en  19 7 1 .

Comment la cognition se construit-elle ?

Les recherches de Piaget ont permis de mettre 

en lumière un schéma des différents stades du

développement cognitif chez l’enfant. Selon ce

schéma, le premier stade de la construction des

capacités cognitives de l’enfant est le «stade sen-

sori-moteur» (de 0 à 2 ans), caractérisé par des ex-

plorations préverbales de l’enfant; vient ensuite

«la période préopératoire» (2 à 7 ans) qui se carac-

térise par l’acquisition du langage et l’apparition

de la conceptualisation; ensuite, c’est le «stade

des opérations concrètes» (7 à 11 ans), phase de

l’élaboration de la pensée logique et abstraite, 

et enfin le stade de «l’intelligence formelle» (dès

11 ans) au cours de laquelle l’enfant émet des

hypothèses qui servent de base à son action, et

commence à élaborer des stratégies de résolution

de problèmes. A la fin de ce développement, vers

l’âge de 15 ans environ, le «sujet épistémologi-

que» est capable d’appréhender la science et les

abstractions. Piaget démontre que la cognition

passe par l’intégration de «l’objet» dans les struc-

tures subjectives, et que l’individu développe

ainsi la capacité de se structurer par étapes.

Onze doctorats Honoris Causa

Bärbel Inhelder (1913–1997), dont les recherches

portaient sur le développement de la pensée opé-

rationnelle et spatiale, de la pensée logique chez

l’enfant et l’adolescent et sur les stratégies cogni-

tives, contribua largement à la diffusion de la

théorie constructiviste de Piaget. Cette psycho-

logue originaire de Saint-Gall ne fut pas qu’une
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La  pe rcep t i on  des  en fan t s  e t  des  j eunes ,

i c i  dans  une  éco l e  pub l i que  en  1952  –  un

doma ine  de  r eche rche  pass i onnan t !
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simple collaboratrice; c’était elle-même une per-

sonnalité scientifique d’envergure dont les recher-

ches sur la psychologie de l’enfant et de l’adoles-

cent furent récompensées, entre autres, par non

moins de onze doctorats Honoris Causa. En 1971,

trois ans après avoir refusé une chaire au très

prestigieux Ratcliff College de l’Université de

Harvard au profit du Centre et de Piaget, elle reprit

la chaire de psychologie expérimentale et géné-

tique de l’Université de Genève, à la retraite de

Piaget, son titulaire jusqu’alors. En 1975, elle fut

la première femme à entrer au Conseil de la re-

cherche du Fonds national suisse, au sein duquel

elle siéga jusqu’en 1981.

Le bassin linguistique roman-

che peut s’enorgueillir de possé-

der, malgré sa petite taille, cinq

langues écrites – sans compter

quantité de dialectes. Pour amé-

liorer la communication dans

cette diversité de langues, mais

aussi pour contribuer à la con-

servation des langues roman-

ches, le FNS a soutenu dès 1982

les travaux de base commencés

par la Lia Rumantscha et con-

sacrés au développement du

Rumantsch Grischun. Cette lan-

gue à la grammaire et au voca-

bulaire unifiés se base sur des

formes et un vocabulaire puisés

dans les cinq langues roman-

ches. Les travaux d’élaboration

du Rumantscha Grischun 

ont eu un effet tout à fait pra-

tique: notre quatrième langue

nationale a fait son entrée dans

les publications de la Confédé-

ration. Le nombre de personnes

parlant le romanche continue

cependant de baisser: de 0,8%

de la population suisse en 1980,

il est passé à 0,6% en 1990 et

(selon les chiffres encore provi-

soires du dernier recensement

fédéral) à 0,5% en 2000; cela

représente 34 000 personnes

environ.

La  na i s sance  d ’ une  nouve l l e  l a ngue

Brossage  de  den t s  dans  une  é co l e  z u r i c ho i s e  en  196 1 .  

Ques t i on s ,  t e s t s ,  obse r va t i on s  d ’ en f an t s  –  J ean  P i a ge t  e t

Bärbe l  I nhe lde r  on t  f a i t  énormément  de  t rava i l  de  te r ra i n .

Su r se l v i s ch ,  Su t se l v i s ch ,  Su rme i r i s ch ,  Va l l ade r  e t  Pu te r –  t e l s  son t  

l e s  noms  des  c i nq  l a ngues  é c r i t e s  r omanches  au j ou rd ’ hu i  u n i f i é s  dans  

l e  Ruman t sch  G r i s chun .
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Robert Walser (1878–1956) appartient aux classi-

ques de la littérature suisse moderne. Cet écrivain

né à Bienne, auteur de «Les enfants Tanner» et de

«Jacob von Gunten», est malgré sa célébrité resté

entouré d’une aura de mystère. Cela tient en 

partie à cette collection de manuscrits miniatures

longtemps considérés comme secrets et indéchif-

frables, occupant par là-même une place unique

dans la littérature.

Les premières pages des Microgrammes avaient

été déchiffrées en 1976, mais on considérait que

l’immense partie des 526 pages restantes, cou-

vertes d’une écriture au crayon dont les signes

n’excédaient pas un ou deux millimètres, ne se-

raient jamais décryptées, ceci d’autant que Wal-

ser, en vieillissant, avait encore réduit la taille de

son écriture. Werner Morlang et Bernard Echte se

sont pourtant armés de patience – et d’un bon jeu

de loupes – pour effectuer un minutieux travail de

comparaison et ont réussi le tour de force de

retranscrire intégralement les «Microgrammes».

De nombreux textes jusqu’alors inconnus ont été

publiés en quatre tomes entre 1982 et 1990, en

même temps que «Félix» et «Le brigand». Ceux-ci

nous restituent la diversité et la poésie des obser-

vations quotidiennes de cet écrivain, promeneur

passionné qui jetait sur le papier d’innombrables

commentaires abordant tous les sujets, des

histoires d’amour aux observations attentives de

diverses questions linguistiques.

C’est en 1924 que Walser était passé du «domaine

de la plume» au «territoire du crayon». Ses

«crayonnures» l’avaient aidé à sortir d’une crise

existentielle d’écriture.

Au début des années huitante, deux chercheurs créèrent l’événement en déchiffrant les Micro-

grammes de Robert Walser. Ces centaines de pages griffonnées au crayon et couvertes de signes 

microscopiques pratiquement illisibles perdaient enfin de leur mystère, et leur déchiffrage permet-

tait de porter un regard neuf sur l’œuvre de Walser et sur sa vie de créateur et de marginal.
21
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«Le  t e r r i t o i r e  du  c r a yon »

Editions d’œuvres

Parmi les projets de promotion littérai-

re du Fonds national suisse, l’édition

d’œuvres occupe une importante place.

Mais la mise en valeur des sources joue

un rôle important dans d’autres discipli-

nes également. La palette des thèmes

va des livres de prières allemands du

Moyen-Âge à la correspondance, publiée

par Jeanne Hersch, de Hannah Arendt et

Karl Jaspers, en passant par les œuvres

de Johann Caspar Lavater.
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Les sciences sociales cherchent à comprendre les

aspects sociaux de la vie en société et du compor-

tement humain, ainsi que les mécanismes de la

socialisation. Selon le point de vue, on peut clas-

ser parmi les sciences sociales des domaines 

de recherche aussi différents que l’ethnologie ou

l’étude des médias. Les disciplines classiques des

sciences sociales restent toutefois la sociologie et

les sciences politiques.

Or, pendant ses trois premières décennies d’exis-

tence, les projets de sociologie ou de sciences

politiques n’ont pas été vus d’un très bon œil. Cela

tient au développement de ces sciences au niveau

suisse: dans les années septante, les sciences

sociales s’étaient en effet presque exclusivement

affirmées en Suisse romande, alors que, dans ces

disciplines, la Suisse alémanique faisait plutôt

figure de parent pauvre, en comparaison avec

d’autres pays d’Europe. 

Soc i o l o g i e  e t  s c i ences  po l i t i q ues

On sait que les phénomènes des sciences naturelles peuvent faire

l’objet de descriptions précises; on sait moins qu’il en va de même

des comportements, des attitudes et des modes de cohabitation

des êtres humains. Depuis cinq décennies, sociologues, spécialistes

en sciences politiques et sociales mènent à ce sujet les recherches

empiriques les plus diverses.

La  soc i é t é  mode rne  en  
ch i f f r e s  e t  en  f a i t s
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Agitation autour du job sharing

Au début des années huitante, le job

sharing était déjà un thème qui remuait

l’opinion publique, mais le phénomène ne

faisait pas encore l’objet de recherches

scientifiques. La première recherche

d’importance sur le sujet en Suisse fut

menée entre 1984 et 1986 à la Haute

Ecole de Saint-Gall. L’économiste Rüdiger

Klimecki montra que le job sharing était

«un concept de management diversifié,

applicable à de nombreux groupes de

professions et domaines, et permettant

de mieux organiser les conditions et le

volume du travail». Le job sharing serait

une «possibilité de mieux adapter le tra-

vail aux exigences d’exploitation», et 

il offrirait une possibilité «d’organiser

le travail de façon plus adaptée aux

besoins individuels». L’étude de Klime-

cki et les thèmes qu’il aborde ont sou-

levé à l’époque quelques protestations

parmi les membres de la communauté

scientifique. Il a été objecté, entre au-

tres, que les tâches d’un Conseil d’Etat

ne pouvaient pas être saucissonnées de

cette manière. Aujourd’hui, le job sha-

ring jouit d’une plus grande acceptation.

Selon Klimecki, il continue cependant

d’être «un phénomène exceptionnel» en

Suisse.

Quelques travaux importants sur les mécanismes sous-tendant les

décisions politiques et la nature des partis ont cependant été sou-

tenus par le FNS dans les années soixante, comme par exemple l’étu-

de de Roland Ruffieux «La démocratie référendaire en Suisse au

XXème siècle», qui mettait en évidence la manière dont l’opinion se
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forme avant différentes votations. L’historien

fribourgeois Ruffieux est considéré comme un

chercheur très polyvalent, et de fait, on observe,

surtout dans ses travaux des premières années,

une démarcation relativement faible entre les dif-

férentes disciplines des sciences sociales.

En 1982, Ruffieux, historien de formation, apporta

dans une étude sociologique ayant bénéficié de

l’appui de l’armée suisse et de Pro Helvetia un

regard inédit sur les habitudes de consommation

de culture et sur les valeurs des recrues suisses.

En analysant les réponses de jeunes hommes

effectuant leur école de recrue, on apprenait entre

autres que 86 % d’entre eux écoutaient quotidien-

nement de la musique, que les discussions entre

copains étaient leur passe-temps favori, et que

l’honnêteté (66 %) était la qualité typiquement

suisse la plus populaire, alors que le respect de la

loi (23 %) ou la discipline (17 %) se trouvaient

beaucoup plus bas dans le classement. 

Dans les années huitante, les sciences sociales

prirent un essor qui se confirma encore au cours

des années nonante. Des travaux remarqués ont

été enregistrés, comme par exemple la recherche
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La dendrochronologie, ou mé-

thode de datation à partir de

l’observation des cercles du

bois, a pendant longtemps été

considérée par l’archéologie

traditionnelle comme une scien-

ce secondaire. Pourtant, les re-

cherches faites dans ce domaine

par l’archéologie suisse font

figure d’œuvre pionnière et sont

internationalement remarquées.

Les recherches comparatives 

du modèle un cercle/une année

menées sur des objets en bois

ont conduit à des connaissances

inédites de la préhistoire. Les

plus grands progrès datent des

années huitante, lorsqu’en com-

parant des calendriers dendro-

chronologiques à travers toute

l’Europe, on a pu déterminer

pour la première fois, et parfois

à l’année près, l’âge de certains

objets. Les laboratoires archéo-

logiques et des sciences natu-

Data t i on  à  pa r t i r  du  bo i s  

Les  ce rnes  de  c ro i s sance  annue l s des  a rb r e s  donnen t

des  i nd i c a t i on s  s u r  l ’ â ge  des  ob j e t s  a r chéo l og i ques  en

bo i s  e t  s u r  l e  c l ima t  des  époques  pas sées .

relles de Zurich, Neuchâtel et

Birmensdorf ont pu, grâce à ces

méthodes de mesure, émettre de

nouvelles hypothèses sur le cli-

mat qui prévalait alors, ainsi

que sur la croissance et la fonte

des glaciers des derniers millé-

naires. Actuellement, la dendro-

chronologie est la méthode de

datation la plus précise et la

moins chère. 

Que l s  sont  l es  f ac teurs  qu i  on t  marqué  l es  é l ec -

t i on s  au  Conse i l  n a t i ona l  e t  au  Conse i l  d e s  E t a t s

en  1995?  C ’es t  l a  ques t ion  t ra i tée  dans  l e  cadre

de  l ’ é t ude  po l i t o l o g i que  «Se l e c t »  ( Sw i s s  E l e c to -

r i a l  S t ud i e s ) ,  ba sée  su r  p r è s  de  7 500  i n t e r v i ews

de  c i t o yennes  e t  c i t o yens .  Ce  p ro j e t  commun

des  un i v e r s i t é s  de  Genève ,  Be rne  e t  Z u r i c h ,  qu i

eu t  un  g r and  r e t en t i s semen t ,  a  é t é  r ep r i s  e t

pou r su i v i  d epu i s  l e s  é l e c t i on s  de  1999 .

des politologues Wolf Linder (Université de

Berne), Hanspeter Kriesi (Université de Genève) 

et Ulrich Klöti (Université de Zurich) sur les scru-

tins fédéraux de 1995. Cette grande enquête de

sciences sociales soutenue par le FNS montre

entre autres le rôle décroissant des partis poli-

tiques.
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Le montant d’encouragement alloué à la chimie a

presque doublé depuis la fin des années soixante.

La recherche en chimie organique est particulière-

ment intense en Suisse en raison de notre indus-

trie chimique. En 1993, la Division II a lancé l’ini-

tiative de recherche CHiral2 avec un budget global

de 9,8 millions de francs dans le but d’encourager

la recherche sur la chiralité.

Cette période a été marquée aussi par un besoin

d’appareils toujours plus grands et sophistiqués.

Il en a résulté une coopération à une échelle inter-

nationale et une spécialisation des scientifiques.

Depuis le milieu des années nonante cependant,

constatant une diminution des investissements

dans les équipements de recherche, la Division

cherche à inverser la tendance avec l’initiative 

R’EQUIP.

Div i s i on  I I

Mathémat iques,  sc iences nature l les
et  de  l ’ i ngén ieur

La Division II s’est appelée jusqu’en 1985 «Scien-

ces exactes et sciences naturelles». Puis elle a été

rebaptisée «Mathématiques, sciences naturelles

et de l’ingénieur» afin d’encourager plus active-

ment les sciences de l’ingénieur. Depuis 1987, les

sciences de l’ingénieur et de l’environnement ont

connu un grand essor. L’informatique s’est forte-

ment développée à partir du début des années

nonante.

Durant les premières décennies, la physique nu-

cléaire a joué un grand rôle; en 1963, la Commis-

sion pour la science atomique a été rattachée au

FNS, amenant avec elle un important capital. Puis,

la physique des solides a pris de l’importance, pé-

nétrant de plus en plus les sphères du nanomètre

et de la femtoseconde. Afin d’encourager la recher-

che dans le domaine de la supraconductivité, le

programme «Supra 2» (puis «Supra 2+») a été lancé

en 1987. Doté d’un capital de 6 millions de francs,

il a posé la base du programme national de recher-

che «Supraconductivité à haute température».



En  1969 ,  à  l ’ o c cas i on  du  p r em ie r  a l un i s sage ,  l e s

a s t r onau te s  de  l a  m i s s i on  Apo l l o 11  on t  dép l o yé

l a  vo i l e  so l a i r e  de  l ’ Un i v e r s i t é  de  Be rne .  L a

f eu i l l e  d ’ a l um i n i um  a  r e cue i l l i  d e s  pa r t i c u l e s  de

ven t  so l a i r e :  l e s  r é su l t a t s  de  ce t t e  e xpé r i ence

on t  no tamment  con f i rmé  l a  t héo r i e  du  B i g  Bang .

Des  i n s t r umen t s  de  mesu re ,  emba rqués  a vec  l a

sonde  U l y s se  (pe t i t e  i l l u s t r a t i on )  on t  s e r v i  à

mesu re r  l ’ h é l i um  e t  à  é va l ue r  l a  p ropo r t i on  de

mat i è r e  sombre  e t  e xo t i que  dans  l ’ e space .
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Avant même le drapeau américain, les astronautes

d’Apollo 11 avaient déployé lors de leur première

sortie sur la Lune en 1969 la voile solaire, nommée

aussi «Swiss Flag». Il s’agissait de l’expérience sur

le vent solaire de l’équipe de physiciens de Johan-

nes Geiss, de l’Université de Berne, dont le but

était de recueillir sur la Lune des particules du

vent solaire.

Vapeur de la «soupe primitive»

On nomme «vent solaire» les particules chargées

que le Soleil diffuse dans l’Univers. Il livre aux

chercheurs du matériel solaire, sorte de vapeur de

la «soupe primitive» à partir de laquelle le système

solaire s’est constitué il y a des milliards d’années.

Le vent solaire peut être mesuré sur la Lune, car

celle-ci – contrairement à la Terre – ne comporte

pratiquement pas d’atmosphère ni de champ ma-

gnétique.

La voile de mesure du vent solaire de l’équipe ber-

noise fut utilisée lors de cinq missions Apollo,

fournissant d’importants résultats sur la composi-

tion isotopique des gaz rares. Ils ont trouvé leur

Phys i que

Le premier alunissage a été un événement pour les physiciens de l’Université de Berne:

ils ont pu faire déposer leur voile de mesure du vent solaire et collecter ainsi de précieuses

données sur le Soleil et l’origine de l’Univers. Depuis, ils font partie de l’élite mondiale

dans l’étude du vent solaire.

Mys té r i eux  v en t  so l a i r e
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On  peu t  é t ud i e r  l e s  g l uons l o r s  d ’ une  co l l i s i o n

de  noyaux  d ’ a tomes  de  p l omb .  I l  e n  r é su l t e  un

p l a sma  de  g l uons  e t  de  qua rk s  don t  l a  t r a ce

peu t  ê t r e  r ep rodu i t e  pa r  l ’ image .
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propre rayonnement, précisé-

ment les «glueballs». La théorie

sur la force forte dans le noyau

atomique avait prédit leur exis-

tence.

La preuve expérimentale de leur

existence a été donnée dans le

cadre du projet Crystal Barrell,

qui a duré de 1990 à 1997 et

occupé quelque 80 personnes. Les

«glueballs» ont laissé leurs traces

sur les 1380 cristaux en arran-

gement radial de l’expérience.

Les «glueballs» surgissent de

manière naturelle, par exemple,

dans l’atmosphère supérieure.

Pour l’expérience, ils ont été

produits de manière artificielle

dans l’accélérateur de particules

du CERN par des collisions

entre des protons et des anti-

protons.
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G l ueba l l s :  l ’ é ne r g i e  à

l ’ é t a t  pu r

«Nous les avons espérées, et nous

les avons trouvées», affirmait

avec satisfaction le chercheur en

physique expérimentale Claude

Amsler. Il parlait des «glueballs»,

les boules de glue, un état

d’énergie à l’état pur. Elles pro-

viennent des gluons, qui «collent»

les quarks, les plus petites par-

ticules de matière connue. Ces

gluons peuvent échanger de

l’énergie et ainsi créer une forme

qui n’est pas constituée de ma-

tière, mais uniquement de leur



Chasseurs de planètes

En 1995, Michel Mayor et son docto-

rant Didier Queloz de l’Observatoire de

Genève, ont découvert une planète 

en-dehors de notre système solaire.

Elle gravite autour de l’étoile 51 Pegasi

(numéro 51 dans la constellation de

Pégase). Cette découverte s’est faite

de façon indirecte: Mayor et Queloz

ont constaté que 51 Pegasi n’avait pas

une vitesse constante et que ces

variations étaient causées par une

planète tournant autour de l’étoile. Des

mesures précises ont été possibles

grâce aux techniques d’observation de

Mayor, mises au point durant plus de

vingt ans de travaux. Il fut récompensé

en 2000 par le Prix Balzan, doté de

500 000 francs.
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application jusqu’ici dans le domaine de la physi-

que solaire, par exemple pour les questions con-

cernant la constitution des planètes. L’expérience

lunaire bernoise a contribué ainsi à confirmer la

théorie du big-bang, en dévoilant quels éléments

et isotopes auraient été créés lors du big-bang, et

dans quelles proportions. La voile solaire a fourni pour la

première fois des valeurs fiables sur la composition iso-

topique de l’Univers.

Aussi du voyage avec la sonde solaire Ulysse           

Les Bernois sont aussi présents par exemple avec le

spectromètre de masse spatial Swics sur la sonde solaire

Ulyss, lancée en 1990. Les mesures d’Ulyss ont montré

que le milieu interstellaire, un mélange de gaz et de

poussières entourant notre système solaire, pénètre

dans le système solaire. Ses gaz peuvent être distingués

de ceux du Soleil en raison de leur charge électrique,

vitesse, température et répartition dans l’espace.

Univers empli de matière exotique

A l’aide de Swics, Geiss et son collègue George Gloeckler

de l’Université de Maryland ont pu pour la première fois

mesurer l’hélium 3 interstellaire, l’isotope léger de l’hé-

lium. Ils ont calculé ainsi l’accroissement de la quantité

d’hélium 3 depuis l’apparition de notre système solaire.

Leur constat: cette augmentation est plus petite que

prévu. Les chercheurs en ont conclu que la part de ma-

tière exotique sombre de l’Univers – si besoin invisible et

observable par son effet gravitationnel – serait plus

grande que prévu. Elle représenterait 95 % de la matière

produite lors du big-bang. Ce qui à son tour signifierait

que l’Univers est en perpétuelle expansion.
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De nombreux chercheurs suisses ont participé aux expéditions internatio-

nales menées avec le navire de forage de grands fonds marins «Glomar

Challenger». Par leurs analyses, ils ont contribué à expliquer l’origine de

l’océan Atlantique et à résoudre l’énigme du gigantesque recul, il y a cinq

millions d’années, de la Méditerranée, qui s’était tout simplement asséchée.
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Autrefois, un océan recouvrait la Suisse. Les géo-

logues en ont la certitude depuis longtemps, des

indices ayant été livrés par les roches des monta-

gnes suisses provenant de l’ancien fond marin.

Les Alpes se sont formées par plissements lorsque

l’Afrique et l’Europe se sont heurtées. En effet, se-

lon la théorie, l’Afrique s’est détachée du continent

américain et a dérivé vers le Nord, laissant «der-

rière elle» un nouveau fond marin: l’Atlantique.
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Quand  l a  Méd i t e r r anée  é t a i t  u n  dése r t

Géo log i e

Successeu r  du  nav i r e  o céanog raph i que

de  f o r age  «G l omar  Cha l l e nge r » :  de s  

géo l ogues  s u i s se s  pa r t i c i pen t  à  nouveau

aux  campagnes  de  r e che r che  su r  l e

« J o i des  Reso l u t i on ».



Le  succès  a vec  PASCAL

C’est Niklaus Wirth, professeur

en sciences informatiques à

l’EPF de Zurich, qui a conçu de

1969 à 1970 le langage de pro-

grammation PASCAL. Wirth

voulait créer un langage per-

mettant de développer des pro-

grammes bien structurés et

organisés, convenant pour l’en-

seignement des grands princi-

PASCAL est très important pour

la formation en programma-

tion et connaît une large dif-

fusion. Il a servi de base à

d’autres langages de program-

mation tels que Ada, Modula et

Oberon; aujourd’hui encore, il

est utilisé pour les applications

industrielles, scientifiques et

privées. PASCAL fut nommé

ainsi d’après le nom du philo-

sophe et mathématicien français

Blaise Pascal, qui inventa en

1642 la première machine à

calculer mécanique numérique.

Le  ph i l o sophe  e t  ma thémat i c i e n  f r ança i s B l a i s e  Pasca l

e t  l e  P ro fesseur  N ik l aus  Wi r th  (en  bas) .  Le  second  a

donné  l e  nom  du  p r em ie r  au  l a ngage  de  p rog rammat i on

pou r  o rd i na t eu r,  l e  Pasca l .

pes de la programmation et

tournant efficacement et de

manière fiable sur les ordina-

teurs de l’époque. PASCAL

était également le premier lan-

gage à disposer d’un concept

de type de données clair; lan-

gage structuré, il oblige à pro-

grammer de façon méthodique

et soignée.
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Cette théorie s’est vue confirmée à l’aide du navi-

re d’étude «Glomar Challenger», utilisé de 1968 à

1983, qui permit des forages marins jusqu’à une

profondeur de 6000 mètres dans l’eau et de 750

mètres dans le sol marin. Vingt-sept géologues de

Zurich, Berne, Bâle et Genève ont participé à ce

projet de forages des grands fonds. Par leurs data-

tions et identifications des sédiments océaniques,

ils ont contribué à expliquer l’origine de l’océan

Atlantique. Les analyses des carottes obtenues

lors des forages océaniques montrèrent que l’Afri-

que avait lentement été poussée de l’Amérique du

Sud vers l’Europe.

Comprendre les roches alpines grâce aux

carottages marins

Les connaissances acquises lors de l’étude des

sédiments des océans modernes ont aidé en outre

les géologues suisses à mieux comprendre les

roches alpines de leur région. En Suisse, plus de

100 projets de recherche ont tiré profit des carot-

tages océaniques.
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Lo r sque  l e  con t i nen t  a f r i c a i n  s ’ e s t  s épa ré  du

cont i nent  amér i ca in ,  i l  e s t  en t ré  en  co l l i s i on  avec

l ’ E u rope :  l a  f o rma t i on  des  A l pes  e s t  l e  r é su l t a t

de  ce t  acc i den t  géo log i que .  Des  f o rages  en  hau te

mer,  r éa l i s é s  en t r e  1968  e t  1983 ,  on t  démont ré

ce t t e  t héo r i e .  L’ é t ude  des  s éd imen t s  a  pe rm i s

aux  che r cheu r s  s u i s se s  de  m i eux  comprend re  l e s

roches  a l p i ne s  de  no t r e  pay s .

I l  y  a  5 , 5  m i l l i o n s  d ’ années ,  l e  dé t ro i t

de  G i b r a l t a r  s ’ e s t  f e rmé :  l a  me r

Méd i t e r r anée  s ’ e s t  r e t r ouvée  à  s ec .
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Ce projet océanique a révolutionné notre connais-

sance de la Terre. Car les informations relatives

aux origines, à l’ancienne composition chimique

ou à l’histoire des courants de l’océan ont aidé à

résoudre plusieurs vieilles énigmes de la géolo-

gie. Les Suisses y ont contribué de manière déter-

minante, en particulier le géologue de l’EPF Ken-

neth Hsü.

Pourquoi la Méditerranée s’est-elle retirée?

L’une de ces énigmes fut le retrait monumental de

la Méditerranée, il y a 5,5 millions d’années, comme

l’attestèrent des examens géologiques sur le con-

tinent. Des fleuves ont taillé ensuite de profondes

gorges dans le sous-sol. Les vallées qui se sont

créées ainsi ont été à nouveau inondées il y a 5

millions d’années. Plusieurs d’entre elles, par

exemple les vallées tessinoises, ont été à nouveau

comblées par des sédiments. Dans d’autres, des

remblais se sont formés à la sortie. Telle est l’ori-

gine par exemple des lacs sud-alpins.

Pour de nombreux géologues suisses, le brusque

retrait puis le retour de la mer représentait une

grande énigme. Les forages du fond de la Médi-

terranée en ont fourni la solution: d’épais lits salins

et des résidus d’évaporation concentriques ont

attesté que la Méditerranée était asséchée il y a

environ 5,5 millions d’années. La cause provenait

du détroit de Gibraltar qui, du fait du rapproche-

ment de l’Afrique vers l’Europe, s’était fermé.

L’afflux d’eau salée depuis l’Atlantique s’est ainsi

tari, causant l’assèchement de la Méditerranée en

l’espace d’un millier d’années (ses pertes par éva-

poration étaient à peu près dix fois supérieures à

l’afflux d’eau fraîche).

A la suite de cet assèchement, le bassin méditer-

ranéen est devenu aussi aride qu’un désert. Quand

l’eau de l’Atlantique a afflué à nouveau à travers

une nouvelle ouverture du détroit de Gibraltar, ces

vallées ont été à nouveau submergées. 33
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Au début des années soixante, deux groupes de recherche ont commencé

simultanément à synthétiser la vitamine B12: l’équipe d’Albert Eschen-

moser du laboratoire de chimie organique de l’EPF de Zurich et celle de

Robert Woodward de l’Université de Harvard aux Etats-Unis. En 1972, ils at-

teignirent leur but: à travers plus de 60 réactions chimiques, une centaine

de chercheurs ont reproduit cette biomolécule complexe. Cette synthèse fut

une étape marquante de la chimie organique et Eschenmoser et Woodward

reçurent de multiples distinctions pour leur travaux.

Originalité, imagination et art de la synthèse

A vrai dire, la vitamine B12, dont l’homme a besoin pour la formation des

globules sanguins, peut être produite aisément à l’aide de microorganis-

mes. Pourquoi donc tant d’efforts? «La chimie organique, après des années

Ch im i e

Au début des années septante, deux équipes de chercheurs ont 

réussi en Suisse et aux États-Unis à synthétiser la vitamine B12.

Mais pourquoi tant d’efforts, alors qu’il est plus facile d’obtenir

cette complexe biomolécule par voie naturelle?

Vi t am ine  B 12 :
l e  c hem in  e s t  l e  bu t
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Pas  mo i n s  de  60  r éac t i on s  ch im iques  on t  é t é

nécessa i r e s  pou r  s yn thé t i s e r  l a  v i t am ine  B 12  en

l abo ra to i r e .  G r âce  à  c e s  t r a vaux  de  l ongue  

ha l e i ne ,  l a  c h im i e  o r gan i que  a  m i s  au  po i n t  p l u -

s i e u r s  mé thodes  de  s yn thèse .  

E n  19 72 ,  A l be r t  E s chenmose r  ( à  gauche )  à  r e çu

l e  p r i x  Ma rce l  Beno i s t  pou r  s a  con t r i bu t i on  à  l a

s c i ence .  Avec  son  équ i pe ,  i l  a  no tamment  r éus s i

à  r e cons t i t ue r  l a  s t r u c t u r e  de  base  de  ce t t e

mo l écu l e  comp l exe .

Molécules en point de mire

L’une des principales méthodes analy-

tiques de la chimie organique est à

l’heure actuelle la spectroscopie par

résonnance magnétique nucléaire, 

RMN en abrégé. Elle est utilisée essen-

tiellement pour analyser les structures

moléculaires. Le chimiste de l’EPF

Richard Ernst (ci-dessus) a contribué

de manière déterminante à améliorer

leur sensibilité et leur résolution, ce

qui lui valut le Prix Nobel en 1991.

Le biophysicien de l’EPF de Zurich, 

Kurt Wüthrich, a participé lui aussi de

façon essentielle au développement 

de la spectroscopie RMN. Son équipe 

a investigué ainsi la structure naturelle

de la protéine du prion, qui se dépose

dans le cerveau lors de maladies telles

que l’ESB ou Creutzfeldt-Jakob. Résultat:

les prions humains et bovins ont pres-

que la même forme (pliage).

d’efforts, a trouvé des méthodes nouvelles de syn-

thèse, dont une grande partie sont imputables à

l’originalité, à l’imagination et à l’art de la synthè-

se d’Eschenmoser», a déclaré la Fondation Marcel

Benoist dans sa justification de la distinction attri-

buée à Eschenmoser en 1972. Il était important

aussi d’améliorer le rendement de ces méthodes,

car cela était déterminant pour la réussite de syn-

thèses de ce genre sur plusieurs niveaux.

Eschenmoser ne s’arrêta néanmoins pas à la seule

synthèse. Il voulait savoir d’où provenaient des

molécules aussi fascinantes et complexes, «dont

l’harmonie structurelle et fonctionnelle approchait

la perfection». Il apparaissait que la nature, com-

me un compositeur, procédait à des variations sur

un thème ou une structure de base, en en tirant

des effets les plus diversifiés.

Eschenmoser est resté fidèle à sa recherche de l’ori-

gine chimique de la vie. Même pendant sa retraite,

il poursuit ses recherches au renommé Scripps

Research Institute en Californie sur les origines du

matériel génétique. Il a fait sienne la devise d’Ein-

stein: «Nous voulons non seulement savoir com-

ment est la nature, mais aussi pourquoi la nature

est ainsi et non différente.»
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«Le temps où un Friedrich Miescher isolait la nu-

cléine à partir des pansements imprégnés de pus

de la clinique universitaire de Tübingen (en sup-

portant héroïquement l’odeur qui s’en dégageait!)

n’est pas si lointain. Cette nucléoprotéine, sub-

stance porteuse d’informations génétiques, est d’un

intérêt central pour les milieux scientifiques»,

écrivait en 1967 Alexander von Muralt, Président

du Conseil de la recherche.

Après 50 ans d’activité du FNS, l’information gé-

nétique est toujours au centre de la recherche

biomédicale. Depuis les années cinquante où l’on

découvrait la structure de l’ADN, la génétique a

fait des avancées spectaculaires. Alors que la carte

du génome humain est dressée (et publiée offi-

ciellement depuis 2001), les travaux se poursui-

vent pour se concentrer sur les protéines.

La recherche pénètre dans des sphères qui, il y a

quelques décennies encore, étaient inaccessibles.

Cela inquiète et angoisse parfois la population,

qui réagit. Un exemple en est l’Initiative contre le

génie génétique de 1998, dont le rejet fut accueilli

avec soulagement par de nombreux chercheurs.

Les débats autour de la recherche sur les cellules

souches sont un autre exemple. Le FNS, par sa

décision en automne 2001 d’autoriser un groupe

de recherche genevois à importer des cellules sou-

ches d’embryons humains, a donné l’impulsion

pour élaborer une loi spéciale portant sur l’utilisa-

tion des embryons surnuméraires.

La recherche biomédicale est aussi étroitement

associée à des questions de société, comme le

met en évidence, d’une autre façon, la recherche

sur le sida. Le FNS gère, depuis 1991, l’évaluation

des projets de recherche dans ce domaine. Une at-

tention particulière est accordée à ce que les scien-

ces sociales y soient associées. Car elles seules

peuvent nous éclairer sur la façon dont le sida se

propage dans la société et comment la prévention

doit être appliquée.

Div i s i on  I I I

B i o l og ie  e t  médec ine
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La biologie a pour la société d’aujourd’hui l’importance

qu’avait la physique il y a cinquante ans. Mais il a fallu que

certaines choses bougent dans cette discipline. L’historien 

des sciences genevois Bruno Strasser et son collègue bâlois

Niklaus Stettler s’entretiennent sur l’essor de la biologie mo-

léculaire et de la biologie des organismes.

En t r e t i e n

La biologie moléculaire suisse est «née» à Genève. 

Comment cela est-il arrivé?

Bruno Strasser Le premier institut de biologie moléculaire fut fondé

en 1963 à Genève à l’initiative du scientifique Eduard Kellenberger.

Toutefois l’origine effective de la biologie moléculaire remonte à la

génération précédente de chercheurs. Kellenberger fut l’étudiant du

physicien genevois Jean Weigle. Celui-ci participa au début des années

1940 à la conception d’un microscope électronique. A l’aide de ce mi-

croscope, Weigle commença à examiner des virus et des bactéries.

Les interlocuteurs

Niklaus Stettler (à droite) est historien

à Bâle. Après le versement d’une aide

financière pour la création de la Fon-

dation Homme-Société-Environnement à

l’Université de Bâle, il a rédigé dans le

cadre d’un projet du FNS une thèse sur

l’histoire culturelle des sciences bio-

logiques dans les universités suisses de

1945 à 1975 («Natur erforschen», Chro-

nos Verlag 2002).

Bruno J. Strasser (à gauche) est biolo-

giste et historien des sciences. Dans 

le cadre d’un projet du FNS, il a rédigé

une thèse sur l’histoire de la biologie

moléculaire en Suisse. Strasser travaille

actuellement à l’Institut d’histoire de 

la médecine de l’Université de Genève

et à l’Université de Paris 7.

L’ e s so r  de  l a  b i o l o g i e  
en  Su i s se
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En  Su i s se ,  l e  m i c ro scope  é l e c t r on i que  

a  ma rqué  l a  na i s sance  de  l a  b i o l o g i e

mo l écu l a i r e . I l  l i v r e  de  nouve l l e s  images

f a sc i nan te s  des  bac té r i e s  e t  de s  v i r u s

(en  hau t ) .  

Au  m i c ro scope ,  Edua rd  Ke l l e nbe r ge r,

l ’ i n i t i a t e u r  d u  p r e m i e r  I n s t i t u t  s u i s s e

pou r  l a  b i o l og i e  mo lécu l a i r e  à  Genève .

Les  f onda teu r s  de  l a  b i o l o g i e  mo l écu -

l a i r e  g enevo i s e  é t a i en t  t ous  des  phy s i -

c i e n s :  Ke l l e nbe r ge r  e t  son  ma î t r e  J ean

We i g l e ,  a i n s i  que  We rne r  A rbe r.
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Le physicien découvrit la biologie ...

Bruno Strasser Jean Weigle ainsi que ses étudiants Eduard Kellen-

berger et Werner Arber, tous fondateurs de la biologie moléculaire

genevoise, étaient effectivement des physiciens à l’origine. Ils ont pro-

fité du prestige de la physique pour ouvrir la biologie à un nouveau

champ d’exploration. De plus, en 1949, Weigle émigre aux Etats-Unis,

au California Institute of Technology, où il commence une carrière de

généticien moléculaire. Mais il revient régulièrement à Genève pour

former ses élèves de microscopie aux nouvelles techniques expéri-

mentales en génétique développées aux Etats-Unis.

Botan i s t e s  au  m i c ro scope :  l ’ ob se r va t i on  

con temp l a t i v e  de  l a  na tu r e  a  l a i s s é  p l a ce  

du ran t  l e  s i è c l e  pas sé  à  une  b i o l o g i e  

basée  su r  l a  compé t i t i o n ,  a vec  des  p ro j e t s  

t r è s  po i n t u s  e t  l im i t é s  dans  l e  t emps .

Le microscope électronique y a certainement joué 

un rôle majeur.

Bruno Strasser Spécialement en Suisse. Alors que dans d’autres

pays, le microscope électronique était simplement une technique de

plus, ici en Suisse, il a permis à la biologie moléculaire d’émerger. Cet

appareil, avec ses fascinantes images de virus et de bactéries, a

séduit les biologistes et les médecins, mais aussi les universités bail-

leuses de fonds, et surtout le Fonds national suisse.

Le microscope électronique comme «forceps» pour donner

naissance à la biologie moléculaire en Suisse. Niklaus Stettler,

adhérez-vous aussi à cette vision?

Niklaus Stettler La biologie moléculaire est née aux Etats-Unis.

Weigle, Kellenberger, Arber – tous des pionniers suisses dans ce do-

maine – sont passés par les Etats-Unis et ont ramené leur savoir en

Suisse. Je ne suis pas étonné que le microscope électronique ait joué

un rôle si important. Par tradition, les biologistes suisses n’étaient pas

des théoriciens, mais des empiristes. Pour lancer un nouveau champ

de recherche, on n’avait donc pas besoin d’une nouvelle théorie,

mais bel et bien d’une nouvelle méthode.

… et de toute évidence de chercheurs ramenant leurs

expériences des Etats-Unis.

Niklaus Stettler C’est pour cette raison que Genève a été si impor-

tante pour la naissance de la biologie moléculaire suisse: parce que

cette relation avec les Etats-Unis existait, justement.

Bruno Strasser Et c’était alors une réelle nouveauté. Tandis 

qu’avant la Seconde Guerre mondiale, on faisait son post-doc en



Werner Arber, pionnier de la biologie

moléculaire et du génie génétique

Werner Arber a reçu en 1978 avec deux

Américains le Prix Nobel de physiologie /

médecine. Arber a découvert au début

des années soixante les «enzymes de

restriction», l’un des principaux outils

du génie génétique.

L’Argovien Werner Arber a étudié la chi-

mie et la physique à l’EPF de Zurich; il

passa en 1953 au Laboratoire de bio-

physique de l’Université de Genève, d’où

il fit plusieurs crochets aux Etats-Unis.

Il obtint en 1965 à Genève une chaire ad

personam rétribuée par le FNS. Le FNS

voulait éviter ainsi que la Suisse ne perde

Arber. Il passa en 1971 au Biozentrum

de Bâle.
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Allemagne, après la guerre on se rend aux Etats-Unis. Il en a résulté

aussi un changement de culture scientifique.

Niklaus Stettler Exactement. L’Allemagne avait une toute autre

façon d’aborder la science. Dans la vaste mosaïque d’acquisition co-

gnitive du monde, on disposait les éléments de connaissance succes-

sifs côte à côte. Pour obtenir une chaire d’enseignement, il suffisait de

quelques publications. Et à 70 ans, on rédigeait un gros mémoire sur

la vie et la nature. La biologie organismique suivait aussi ce modèle

en Suisse.

Et avec l’influence de la culture scientifique américaine ...

Niklaus Stettler ... commença une obligation de résultats et la

nécessité de publier. Par petites étapes. Une expérience = une publi-

cation. La recherche devint internationale. Elle n’avait plus ce carac-

tère contemplatif, mais était guidée par la concurrence.

Quel rôle a joué le Fonds national suisse dans cette

«révolution culturelle»?

Bruno Strasser Le FNS a contribué de façon déterminante à faire

passer en Suisse la culture scientifique américaine. Le fondateur du

FNS, Alexander von Muralt, était allé voir auparavant ce qui se faisait

aux Etats-Unis. Le système helvétique de traitement des requêtes de

recherche a été fortement influencé par le système américain. Des

projets limités dans le temps, des objectifs de recherche clairement

définis, des publications comme preuves de résultats: tous ces volets

de la politique du FNS avantageaient des biologistes tels qu’Eduard

Kellenberger, qui ne rédigent pas d’épais ouvrage dans l’une des lan-

gues nationales, mais publient en anglais dans des revues internatio-

nales.

La biologie organismique traditionnelle a-t-elle rencontré 

des difficultés avec cette manière de travailler?

Niklaus Stettler Elle a non seulement eu des difficultés, mais même

de l’aversion à aborder la nature comme le faisaient les biologistes

moléculaires. On l’a vu par exemple à la fin des années soixante avant

la fondation du Biozentrum de Bâle. Les représentants de la biologie

organismique ont suscité un vaste débat autour de la dénomination

«Bio» de ce centre, orienté vers la biologie moléculaire. Le conflit par-
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tait sur la question de savoir si cette nouvelle recherche avait encore

quelque chose à voir avec la vie ainsi que sur la mise à l’écart des bio-

logistes qui s’asseyaient au bord du Rhin pour observer la nature et

noter leurs réflexions. Le représentant sans doute le plus brillant de

cette tendance a été le Bâlois Adolf Portmann. Mais sa vision de la

biologie – associée à de très hautes valeurs éthiques – a été mise sur

une voie de garage.

Il existe pourtant encore aujourd’hui des biologistes

organismiques!

Niklaus Stettler Mais plus de la tendance du philosophe contem-

platif comme Portmann. Certes, la biologie organismique a connu

une renaissance après le Sommet de la Terre de 1992 à Rio de Janeiro.

Néanmoins ses faiblesses ont aussi été reconnues. Elle s’est trouvée

tout simplement débordée par la diversité des objets investigués. De

plus, elle n’avait aucune réponse sur les questions importantes de

l’environnement.

Bruno Strasser Aujourd’hui, il est beaucoup plus difficile de faire une

distinction claire entre la biologie moléculaire et la biologie organis-

mique, puisque la biologie moléculaire est devenue le fondement de

presque toute la biologie expérimentale. De quel genre de biologie

s’agit-il quand on observe le comportement d’une souris transgé-

nique? Les frontières s’estompent.

Niklaus Stettler Cela ressort également des récentes discussions

de la Commission suisse de biologie: les biologistes eux-mêmes ne

savent plus très clairement comment classifier leur discipline. La

démarcation entre les disciplines devient un sujet brûlant à chaque

attribution de subsides de recherche.

Les historiens en médecine sont
unanimes: l’une des plus impor-
tantes innovations médicales des
cinquante dernières années fut
en Suisse la fondation de l’asso-
ciation «Arbeitsgemeinschaft
Osteosynthese» (AO) en 1958 à
Davos. Des chirurgiens et ortho-
pédistes posèrent avec l’AO la
première pierre d’une ère nou-
velle dans le traitement des frac-
tures, où les os fracturés étaient
fixés à l’aide de vis, de clous et
de plaques. Dès la fondation de
l’AO, deux sociétés conçurent
sous licence les implants néces-
saires. L’AO tire ses principaux
revenus de la vente de produits
brevetés.

L’AO constitue aujourd’hui le
plus grand réseau de médecins
du monde. Depuis 1960, plus 

de 300 000 chirurgiens du mon-
de entier ont participé à des
cours de perfectionnement pour
connaître les normes de l’AO.
L’organisation possède à Davos
un centre de recherche et de
développement.

Le Fonds national suisse a 
participé à l’évolution de l’AO
par le soutien de projets de
recherche fondamentale rele-
vant du domaine de l’ostéosyn-
thèse, par exemple sur le mé-
tabolisme osseux.

Spéc i a l i s t e s  en  o s t éos yn thèse  i n ven t i f s

Le  t r a i t emen t  mode rne  des  f r a c t u r e s  o s seuses

do i t  beaucoup  à  l a  communau té  de  t r a va i l  s u r

l ' o s t éos yn thèse  de  Davos .  
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Fasc i né  pa r  l e s  c e l l u l e s  
de  l a  commun i ca t i on

La reche r che  su r  l e  c e r veau

Cela a commencé bien avant que le Fonds national

suisse n’existe, avec Philippus Aureolus Theopras-

tus Bombastus von Hohenheim, abrégé Paracelse.

Médecin bâlois et premier représentant de la mé-

decine scientifique, il s’est exprimé aussi sur les

maladies nerveuses au XVIe siècle. Selon Para-

celse, elles n’avaient aucun lien avec la sorcellerie

ou le diable, mais résultaient d’influences organi-

ques et cosmiques.
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A l exande r  von  Mu ra l t ,  f onda teu r  du  Fonds  

na t i ona l  s u i s se  e t  P r é s i den t  de  son  Conse i l  d e

f onda t i on  du ran t  de  l ongues  années ,  a  consac ré

ses  t r a vaux  de  r e che r che  à  l a  t r an sm i s s i on  de

s i g naux  dans  l e  s y s t ème  ne r veux .

Dans le domaine de la recherche sur le cerveau, les

Suisses ont souvent fait parler d’eux sur la scène

internationale. Surtout en raison des éminents repré-

sentants du Fonds national suisse qui se sont con-

sacrés à la recherche sur les cellules nerveuses et le

cerveau.
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L’approche de Paracelse s’est développée aux

siècles suivants, en particulier au XXe siècle, où la

recherche interdisciplinaire sur le cerveau s’est

largement répandue. Le Fonds national suisse, à

travers ses personnalités marquantes, y a large-

ment participé.

Expériences sur le nerf olfactif du brochet

Attaché à l’Université de Berne, Alexander von

Muralt – fondateur du Fonds national suisse et

durant de nombreuses années Président du Conseil

de la recherche – marqua le développement de la

neurophysiologie suisse grâce à ses propres tra-

vaux et à ses contacts personnels avec les plus

grands scientifiques d’Europe et des Etats-Unis.

Von Muralt s’intéressait essentiellement à la trans-

mission des signaux au système nerveux, un sujet

sur lequel il rédigea aussi des ouvrages pédagogi-

ques. Il étudia par exemple la nature des impul-

sions nerveuses sur le nerf olfactif du brochet.

Le médecin et chimiste Alfred Pletscher, Président

du Conseil de la recherche du FNS de 1981 à 1987,

se consacra aussi aux cellules nerveuses. En 1960,

il fut nommé professeur de pharmacologie à l’Uni-

versité de Bâle, en 1967 directeur de recherche

chez Hoffmann-La Roche, puis devint cofondateur

du Biozentrum et premier directeur du centre de

recherche de l’Hôpital universitaire de Bâle. Il ac-

quit la notoriété en particulier par ses travaux de

pionnier sur les neuro-médiateurs du groupe des

catécholamines et de la sérotonine.

La  r é géné ra t i on  des  f i b r e s  ne r veuses

cons t i t ue  un  dé f i  d e  t a i l l e .  P l u s i eu r s

équ i pes  s u i s se s  son t  à  l a  po i n t e  de  l a

r eche r che  mond i a l e  dans  ce  doma i ne .
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Espoirs pour l’acteur de Superman

Des conseillers à la recherche – anciens et actuels –

du Fonds national suisse comptent encore parmi

les pionniers de la recherche sur le cerveau. Par

exemple Jean-Jacques Dreifuss, de l’Université de

Genève, s’est spécialisé dans les hormones de

l’hypothalamus, une zone centrale de commande

du cerveau. Ou Martin Schwab: ce neurobiologiste

travaillant à Zurich fait des recherches sur la régé-

nération des fibres nerveuses. L’acteur Christopher

Reeve («Superman»), paraplégique depuis une

chute de cheval, place d’ailleur de grands espoirs

dans les recherches de Schwab.

plus, les personnes impliquées
dans la recherche clinique n’ont
guère de perspectives de carrière
dans le domaine scientifique.

Avec le programme TANDEM, 
le Fonds national suisse essaie
depuis 1997 d’améliorer la re-
cherche clinique en Suisse sur le
plan qualitatif. TANDEM encou-
rage, sur des périodes de six
ans, des groupes de recherche
clinique et expérimentale. Des
chimistes, hématologues et chi-
rurgiens collaborent ainsi au
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Le  Fonds  na t i ona l  s u i s se  a  p r i s  une  

pa r t  impo r t an te  dans  l ’ éme rgence  de  

l a  r e che r che  mu l t i d i s c i p l i n a i r e s  s u r  

l e  c e r veau .

Pour les cliniciens suisses, con-
duire sur les patients des études
scientifiques orientées vers la
pratique n’est pas chose aisée.
Les structures fédéralistes dont
dépendent les hôpitaux canto-
naux empêchent la définition de
priorités nationales de recher-
che. En général le nombre des
patients est modeste dans ces
études, ce qui fait que leurs résul-
tats sont peu représentatifs. De

Centre Hospitalier Universitaire
de Lausanne pour trouver de
nouvelles formes de traitement
de l’infarctus du myocarde.
Dans un autre projet, des radio-
biologistes zurichois mettent au
point avec des gastro-entéro-
logues et des généticiens une
carte génétique du cancer de 
l’intestin afin d’en améliorer le
dépistage.

Reche r che  à  l ’ hôp i t a l

Le  p rog ramme  TANDEM encou rage

l ’ é change  en t r e  r e che r ches  e xpé r imen -

t a l e  e t  c l i n i que .
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La Division IV a été créée en 1976 pour mieux

exploiter le potentiel des hautes écoles et des uni-

versités pour la recherche orientée vers les appli-

cations au service de la collectivité. Des collabora-

tions interdisciplinaires et axées sur la pratique

pour résoudre des problèmes d’importance natio-

nale ont donc été établies sous forme de Pro-

grammes nationaux de recherche (PNR). Depuis,

54 PNR (PNR 1 à 52 ainsi que deux programmes

complémentaires PNR 44 et 55) ont été lancés. En

moyenne, ils ont une durée de 5 ans et disposent

d’un budget de 11 millions de francs.

Ces dernières années, l’accent a été mis sur la

procédure de sélection des sujets afin de renforcer

le caractère pratique des recherches. Au début, les

séries de PNR étaient lancés tous les 4 ans; au-

jourd’hui, on fait démarrer moins de programmes

mais à des intervalles rapprochés afin de mieux

coller aux problèmes d’actualité.

A ces programmes d’encouragement sont venus

se greffer il y a 10 ans les Programmes Prioritai-

res (PP). En concentrant plus de moyens sur des

domaines prioritaires tels que l’homme, l’environ-

nement, la technique, les PP ont renforcé et étendu

le potentiel de recherche de la Suisse. C’est dans

cet esprit qu’ont été mis en route en 1992, sous la

direction du FNS, les trois PP Biotechnologie, Struc-

tures d’information et de communication ainsi que

Environnement. En 1996 le PP «Demain la Suisse»

est venu s’ajouter à la liste. La Confédération a

investi dans ces PP 290 millions de francs depuis

1992.

En 1998, un nouvel instrument a remplacé les PP,

dont on attend des effets structurels plus dura-

bles: les Pôles de recherche nationaux (PRN). Une

première série de 14 PRN a démarré en 2001. On

prévoit à moyen terme la mise en place d’une ving-

taine de 20 PRN.

Div i s i on  IV

Programmes de  recherche
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Sc i ences  soc i a l e s

Ce ne sont plus seulement certaines catégories de

personnes âgées qui sont pauvres, mais surtout les

personnes élevant seules des enfants. En Suisse,

quelque 60% des pauvres ont moins de 40 ans. Les

personnes qui élèvent seules leurs enfants et les

hommes célibataires sont particulièrement frap-

pés par la pauvreté. Ce sont quelques-uns des

résultats de la première étude nationale sur la pau-

vreté, dirigée par le spécialiste en économie po-

litique Robert Leu, de l’Université de Berne. Cette

enquête financée par les PNR «Changements des

modes de vie et avenir de la sécurité sociale» 

(PNR 29) et «Vieillesse» (PNR 32) a donné une

photographie de la pauvreté et de la qualité de vie

en 1992. Depuis, ce rapport national a fait prendre

conscience du problème des indigents actifs

(«Working poor»), et est une référence en matière

de politique sociale et familiale.

La situation des personnes âgées s’est en revanche

considérablement améliorée depuis 1979. C’est ce

qui ressort d’une étude dirigée par Christian Lalive

d’Epinay de l’Université de Genève. Le sociologue

avait déjà interrogé en 1979 dans le cadre du PNR

3 «Problèmes d’intégration sociale en Suisse» les

rentiers et rentières AVS du Valais central et de

Genève sur leur état de santé et leur situation de

vie, une opération qu’il répéta en 1994 dans le

Actuellement, la pauvreté touche principalement les familles monoparentales. Ces indi-

cations, ainsi que d’autres tout aussi précieuses sur notre société, nous les devons à 

la recherche orientée. Presque la moitié des moyens des PNR vont aux sciences humaines

et sociales. De plus, le Programme prioritaire (PP) «Demain la Suisse» fournit des

informations importantes sur notre société.

La  soc i é t é  s u i s se  en  mu ta t i on
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Ce  ne  son t  p l u s  l e s  v i eux  qu i  son t  pauv res :

l a  p r em iè r e  é t ude  su r  l a  pauv re t é  en  Su i s se

a  mon t r é  que  60 %  des  pauv re s  on t  mo i n s  

de  40  ans .

cadre du PNR 32 «Vieillesse». Les résultats de cette enquête

montrent que ce sont principalement les personnes âgées de

moins de 80 ans qui ont le plus progressé en terme de santé et

de mobilité. Si un tiers des personnes de plus de 65 ans vivent

seules, elles ne sont pas pour autant isolées: les relations les

plus suivies sont celles avec leurs enfants et petits-enfants.

Ces contacts se sont plutôt renforcés et leurs réseaux d’ami(e)s

étendus.

Trop peu d’enquêtes sociales

Malgré ce type d’études, le Conseil Suisse de la science et de la

technologie diagnostiqua en 1993 une lacune importante au

niveau des sciences sociales et recommanda de lancer un Pro-

gramme Prioritaire (PP) dans ce domaine. L’Office fédéral de la

statistique constata en 1994 un grand retard à combler en

matière d’informations à caractère social en Suisse, compara-

tivement au reste de l’Europe. D’où le lancement en 1996 du PP

«Demain la Suisse».

Le PP «Demain la Suisse» est, sur le plan des thèmes traités,

beaucoup plus large que des Programmes nationaux de recher-

che comparables. L’une de ses concrétisations fut le Rapport

Social 2000, qui donne une image complète des changements

de la société suisse au cours des 30 dernières années. Il relève

en particulier l’individualisation croissante depuis la fin des

années cinquante et les changements rapides des structures

49

1
9

5
2

>
2

0
0

2
5

0
A

N
S

 F
N

S



50

1
9

5
2

>
2

0
0

2
5

0
A

N
S

 F
N

S

7571678219178 5 3 9 218 2648 975 2 9178 5 3 9 6218 248 975 29178 5 3 9 6218 248 975 29178 5 3 9 6 218 248 975 29178 5 3 9 6218 248 975 29178 5 3 9 64218 3248 9765 29178 5 3 9
Div i s i on  IV  •  Programmes de  recherche

La Suisse est renommée en re-

cherche climatologique. En 1970

déjà, le physicien de l’environ-

nement bernois Hans Oeschger

a prouvé au moyen de petites

bulles d’air dans des carottes

glaciaires que la concentration

de gaz carbonique au cours 

des 250 dernières années avait

crû d’un tiers. Le PNR 31

«Changements climatiques et

catastrophes naturelles» de 1992

à 1998 et le module CLEAR du

PP «Environnement» de 1992 à

1999 – des programmes du

Fonds National Suisse – ont

aussi contribué de manière dé-

terminante à la recherche cli-

matologique. Leurs résultats: les

lents changements climatiques

ont plus d’influence que les cata-

strophes exceptionnelles, aussi

bien du point de vue de l’écolo-

gie que de l’économie. De plus,

la promotion de la recherche

climatologique se poursuit avec

le lancement, en 2001, du Pôle

de recherche national «Climat»

à l’Université de Berne.

économiques dans les années nonante. Cette trans-

formation occasionna d’une part une plus grande

liberté personnelle et, d’autre part, un accroisse-

ment des problèmes d’intégration.

Les ménages observés à long terme

Pour recueillir des informations sur la société, il

est important de mener des observations de lon-

gue durée, qui analysent les changements et les

interactions au niveau de l’individu. C’est dans ce

but qu’a été lancé en 1999 le «Panel Suisse des

ménages», dans le cadre du PP «Demain la Suisse».

Quelque 5 000 foyers sélectionnés sur une base

aléatoire sont consultés une fois par an sur leur

situation personnelle et leur satisfaction sur les

plans du travail, des loisirs, de la formation, de la

santé et de la politique. Des premières exploita-

tions de ces sondages, il ressort que l’attribution

traditionnelle des rôles entre l’homme et la femme

demeure très répandue. Cette enquête deviendra

particulièrement passionnante dans dix à vingt ans,

quand les divers modèles de familles pourront être

comparés avec les perspectives d’avenir des

enfants. A condition que le «Panel Suisse des mé-

nages» soit poursuivi au terme du PP «Demain la

Suisse», agendé en 2003.

Des  ca ro t t ages  dans  l a  g l a ce  po l a i r e p rouven t  que  l a  concen t r a t i on  de  CO 2 dans  l ’ a i r

a  augmen té  de  p l u s  de  30 %  en  r a i son  de  l a  combus t i on  de  ca rbu ran t s  f o s s i l e s .

L e s  s céna r i o s  du  changemen t  c l ima t i que
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La recherche en équipe, spécialement avec des

professionnels aux formations et intérêts diffé-

rents, prend souvent beaucoup de temps et n’est

pas toujours couronnée de lauriers scientifiques.

C’est néanmoins la seule possibilité d’élaborer et

de proposer des solutions pratiques collant à la

réalité. Des résultats couronnés de succès sont

par exemple le modèle de développement de Grin-

delwald, élaboré dans les années huitante en co-

opération avec les chercheurs du PNR «l’Homme

et la Biosphère». Entre-temps, il s’est avéré que ce

modèle avait contribué de façon déterminante à

l’évolution durable de la région. Un facteur de suc-

cès fut le fait qu’il a été largement discuté au stade

de la préparation. Cela a radicalement modifié les

points de vue des décideurs et de la population,

comme l’ont montré des enquêtes ultérieures.

Une autre application particulièrement réussie de

résultats se retrouve dans le projet «Halte à la vio-

lence» du PNR 40 «Violence au quotidien – crime

organisé». Il en a résulté l’établissement d’un mo-

Un  exemp l e  de  m i se  en  œuv re  r éus s i e :  

l e  modè l e  de  déve loppement  de  G r i nde l -

w a l d ,  é l a b o r é  e n  c o l l a b o r a t i o n  a v e c  

d e s  c h e r c h e u r s  d u  P N R  « H o m m e  e t  B i o -

s p h è r e » .  L e u r s  p r o p o s i t i o n s  o n t  é t é

l a r gemen t  déba t t ues  a vec  l e s  déc i deu r s

e t  l a  p o p u l a t i o n ,  c e  q u i  a  g r a n d e m e n t

con t r i bué  à  l ’ a c cep ta t i on  du  modè l e .
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Transd i s c i p l i n a r i t é

Les programmes de recherche débouchent sur des recommandations 

pour résoudre les problèmes actuels. Mais que faire pour que les

résultats soient réellement utiles sur le plan pratique? Le mot magi-

que s’appelle transdisciplinarité. En clair: l’association de différents

spécialistes et personnes concernées dès le début des projets. Les pro-

grammes de recherche font oeuvre de pionnier dans ce domaine.

Pa r t i c i pa t i on  souha i t ée
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dèle d’intervention contre la violence au foyer

dans le canton de Bâle-Ville. Il ressort des recher-

ches juridiques et sociologiques que la marge de

manœuvre légale est trop peu utilisée, que les vic-

times bénéficient d’un soutien insuffisant et que

les auteurs sont à peine poursuivis en justice. En

collaboration avec les pouvoirs publics, le centre

d’accueil pour femmes battues et d’autres institu-

tions directement concernées, une table ronde

pour échanger des expériences a été organisée,

des cours de formation continue ont été mis sur

pied à la police, au ministère public, au tribunal

civil et pénal. Un programme de formation sociale

Un  modè l e  d ’ i n t e r ven t i on  con t r e  l a  v i o -

l e n c e  d o m e s t i q u e  a  é t é  é l a b o r é  d a n s  

l e  c ad re  du  PNR  40 .  I l  e s t  a c t ue l l emen t

pou r su i v i  p a r  l e  c an ton  de  Bâ l e  v i l l e .

a été créé pour les auteurs de violence (agresseurs)

et la population sensibilisée. Aujourd’hui, ce projet

est poursuivi par le canton et soutenu tant du côté

public que privé.
Vivre plus sainement

Les résultats du premier PNR ont déjà

profité directement à la population.

Sous le titre «Prophylaxie des maladies

cardiovasculaires», les chercheurs ont

tenté d’amener des couches entières de

la population à une vie plus saine. Afin

d’appliquer concrètement les résultats

des recherches, une campagne de pré-

vention a été conduite de 1978 à 1980

sous forme de cours, de groupes d’en-

traide et de fêtes populaires à Nyon et

à Aarau. Avec succès – les avantages

économiques ont été estimés deux fois

supérieurs au coût –, et de façon du-

rable: aujourd’hui encore, chaque année,

ce sont plus de 10 000 personnes qui

s’intéressent aux quelque 60 actions de

la Fondation «Aarau eusi gsund Stadt»,

née du PNR 1.
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entre autres au PNR 36 «Nano-

sciences» achevé en 2000. Des

chercheurs bâlois ont par exem-

ple conçu un microscope à force

atomique avec lequel ils peuvent

pour la première fois mesurer

directement les forces entre deux

atomes. Le FNS soutient en ou-

tre les nanosciences depuis 2001

avec un Pôle de recherche natio-

nale à l’Université de Bâle.
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La recherche transdisciplinaire pose des exigen-

ces élevées en matière de gestion de projet. Elle

continue d’être mesurée à l’aune de critères tradi-

tionnels de qualité tels que l’abondance des publi-

cations et la fréquence des citations, ce qui est

rarement compatible avec l’esprit de la recherche

transdisciplinaire. Des chercheurs du PP «Envi-

ronnement» se sont préoccupés de ce problème et

ont élaboré des recommandations: par exemple,

les projets ne doivent pas être définis uniquement

sur le plan thématique, mais aussi traiter de pro-

blèmes concrets et comporter des objectifs clairs.

De plus, à leur issue, il est nécessaire aussi d’éva-

luer les résultats en fonction des objectifs, des

besoins et du contexte.

Avec l’invention du microscope

à balayage à effet tunnel, les

Prix Nobel Gerd Binnig et Hein-

rich Rohrer nous ont ouvert la

porte sur le royaume de l’atome

et de la molécule. Ceci a donné

aux scientifiques l’envie d’exa-

miner les surfaces et d’autres

matières jusqu’à l’infiniment

petit ou de construire des cylin-

dres ou fils de quelques millio-

nièmes de millimètre d’épaisseur

pouvant être utilisés pour des

écrans d’un nouveau genre ou

pour de l’électronique miniatu-

risée. Dans les nanosciences, qui

enthousiasment aussi bien les

physiciens que les chimistes ou

les biologistes, la Suisse se situe

à la pointe. Le mérite en revient

Les  ma té r i aux  de  dema i n

A l ’ a i de  du  m i c roscope  à  f o r ce  a tom ique

s o u s  u l t r a v i d e  e t  b a s s e  t e m p é r a t u r e  d é -

ve l oppé  pa r  Hans  Hug  e t  son  équ ipe ,  i l

e s t  poss i b l e  non  seu l ement  d ’ ob ten i r  des

images  t r è s  ne t t e s  e t  p r éc i s e s  d ’ a tomes

su r  une  su r f a ce ,  ma i s  é ga l emen t  de  l e s

dép l a ce r  un  pa r  un .
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Si, il y a dix ans, la coopération sur le plan de la

recherche entre les hautes écoles et l’industrie

dans le domaine des sciences de la vie était en-

core peu répandue, la situation a changé depuis.

Le mérite en revient au PP «Biotechnologie».

A l’EPF de Lausanne, l’équipe de Florian Wurm a

par exemple mis au point un anticorps (pouvant

être produit à l’échelle industrielle) empêchant une

réaction immunitaire de la part de mères rhésus

négatif vis-à-vis de leurs bébés rhésus positif. Les

anticorps sont obtenus jusqu’à maintenant à partir

du sang. Mais le nombre de donneuses diminue,

car de moins en moins de femmes ont une réac-

tion immunitaire. Les Lausannois ont résolu ce

problème à l’aide de cellules de hamster généti-

quement modifiées produisant ces anticorps. Le

produit, auquel le partenaire industriel ZLB-Bio-

plasma AG de Berne a donné le nom de MonoRho,

est actuellement en phase de test clinique et sera

commercialisé probablement en 2005.

Trans f e r t  de  t e chno l og i e s

La publication des résultats de recherche ne garantit pas

qu’ils soient utiles à la société. Un autre effort est nécessaire:

le transfert des technologies. Son encouragement a été l’un 

des objectifs des Programmes prioritaires (PP). Le PP «Bio-

technologie» a fait oeuvre de pionnier dans le domaine des

sciences de la vie.

Des  r é su l t a t s  t ang i b l e s
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Un facteur de succès déterminant pour le transfert techno-

logique du PP «Biotechnologie» a été la création à cet effet

d’Unitectra (anciennement Biotectra). Celle-ci a soutenu les

scientifiques dans leur recherche de la meilleure stratégie de

transfert, dans leurs négociations des contrats, en matière de

propriété intellectuelle, de création de sociétés «spin-off» et

autres questions.

Huit ans après le démarrage du programme, plus de 100 socié-

tés partenaires participaient à ces transferts de technologies

pour une contre-valeur matérielle d’environ 10 millions de 

francs (en plus des quelque 100 millions de la Confédération).

Le PP «Biotechnologie» a débouché en outre sur la création de

18 jeunes entreprises et 70 brevets et licences ainsi que sur un

réseau performant de relations avec les hautes écoles, les insti-

tutions fédérales et les offices de promotion économique.

Unitectra est devenue une société anonyme à but non lucratif.

Elle est propriété depuis 1999 des Universités de Berne et de

Zurich, et conseille leurs chercheurs en matière de transfert de

technologies.
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STest rapide pour l’ESB

L’exemple par excellence d’un transfert

technologique réussi est la société

Prionics, qui commercialise le test le

plus rapide du monde pour la maladie

de la vache folle (ESB). Bruno Oesch et

son équipe ont mis au point le proto-

type du test en 1996 avec le soutien du

PP «Biotechnologie». Les chercheurs

ont fondé en 1997 la société Prionics

U n  a n t i c o r p s  i s s u  d e  l a  t e c h n o l o g i e

g é n i q u e  p e r m e t  d ’ e m p ê c h e r  l a  r é a c t i o n

de  dé f ense  en t r e  mè res  r hésus  néga t i f

e t  l e u r  bébé  r hésus  pos i t i f .

avec l’aide de l’organisation de trans-

fert de technologies du programme. 

La véritable percée a eu lieu grâce au

lancement de programmes de surveil-

lance de l’ESB à l’échelle de l’Union

européenne au début de 2001. Un 

accord avec la société Roche garantit

la distribution mondiale du test de 

contrôle de Prionics.
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«Nous devons soigner la relève universitaire, et

particulièrement les jeunes talents! Naguère, une

classe bourgeoise possédant une solide tradition

universitaire assumait cette tâche en puisant dans

ses propres rangs. Deux guerres mondiales ont

affaibli la base économique de cette classe, et les

nouveaux riches ne possèdent plus cette tradition.

En même temps, le désir de s’affranchir des dépen-

dances familiales est devenu très fort aujourd’hui

chez les jeunes. Et surtout, nous voulons donner

accès aux jeunes talents des classes sociales

moins favorisées à des carrières universitaires et

scientifiques!» Voilà ce qu’on pouvait lire dans un

texte paru en 1962, à l’occasion du dixième anni-

versaire du FNS.

Dès le début, les commissions de recherche des

hautes écoles ont joué un rôle crucial dans l’en-

couragement des chercheuses et chercheurs

débutant-e-s – même si ces commissions ont sou-

vent été prétextes, à alimenter l’esprit de clocher

des cantons («Il faut jalousement veiller à étouffer

toute tendance centralisatrice dans la structure

fédéraliste de la vie culturelle», pouvait-on lire

dans le rapport annuel de l’année 1953).

Aujourd’hui, après cinquante ans d’existence du

FNS, les chiffres parlent d’eux-mêmes: la moitié des

femmes et hommes dont les recherches ont été

soutenues par le FNS ont moins de 30 ans, et 3 sur

4 ont moins de 35 ans. Le FNS, grâce à ses contri-

butions de différentes natures, ses bourses et ses

programmes d’échange, a veillé, et veille encore à

ce que la recherche suisse ne soit pas freinée par la

fuite des «jeunes talents».

La Confédération, les cantons et le FNS ont déve-

loppé une grande activité en faveur de la relève au

début des années nonante lorsqu’on s’est aperçu

que plus d’un tiers des membres du corps profes-

soral arriveraient à la retraite au cours de la

décennie. On a aussi pris conscience de l’intérêt à

porter à la promotion des femmes.

Encourager  l es  ta lents

Le  potent i e l  du  fu tur
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Encourager  l es  ta lents  •  Le  potent i e l  du  fu tur

Bien sûr, il existe des femmes chercheuses depuis

longtemps. Déjà en 1953, lors des premières de-

mandes de soutien que le FNS a examiné, certaines

émanaient de femmes. Cependant, beaucoup de

temps a passé avant qu’une femme siège au Con-

seil de la recherche. La psychologue et professeur

genevoise Bärbel Inhelder fut la première femme à

en devenir membre: c’était en 1975. En 2002, le

Conseil de la recherche est constitué de 66 hommes

et 13 femmes, dont Heidi Diggelmann, qui en est la

première femme présidente depuis 1997.

La part des femmes siégeant au Conseil de la re-

cherche se situe aujourd’hui autour des 16 %. Mê-

me ainsi, cette part est deux fois plus élevée que

Promot i on  des  f emmes

Les efforts en vue d’augmenter la participation des femmes dans la 

recherche n’ont vraiment commencé que dans le courant des années 

nonante. Et ils vont se poursuivre après le 50e anniversaire du FNS. 

Car il reste encore beaucoup à faire.

Le  l ong  chem in  de  l ’ é ga l i t é

Depu i s  199 1 ,  l a  bou r se  Ma r i e  He im -

Vög t l i n  f a c i l i t e  l a  r é i n t ég r a t i on  des  

f emmes  dans  l a  r e che r che .
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Regagne r  l e  l abo ra to i r e  ap rè s  une  i n t e r r up t i on

de  ca r r i è r e :  u n  chem in  t ou j ou r s  t r op  d i f f i c i l e  e t

un  dé f i  t ou j ou r s  d ’ a c t ua l i t é .

une carrière scientifique. Du nom de la première

femme médecin de Suisse (1845–1916), ce pro-

gramme permet aux chercheuses des domaines de

la médecine et des sciences naturelles de réinté-

grer le système après une interruption de carrière

souvent due à des circonstances familiales.

Recommandations du GRIPS Gender

Un simple programme de recherche ne suffit pas à

augmenter efficacement la participation des fem-

mes à la recherche. C’est la raison pour laquelle le

FNS a créé en 1999 le groupe de réflexion «GRIPS

Gender»; celui-ci a présenté en 2001 ses «Recom-

mandations en faveur de l’égalité entre femmes et

hommes dans la science et promotion des études

genre». Une recommandation, particulièrement, a

été rapidement mise en œuvre: une déléguée à

l’égalité a été engagée, et une commission interne

de l’égalité a été constituée au sein du FNS. Depuis

le deuxième semestre 2001, ces organes veillent à

ce que les autres recommandations du GRIPS

Gender ne tombent pas aux oubliettes.
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celle des femmes occupant une chaire en Suisse;

c’est pourtant de là que viennent une grande par-

tie de ses membres. En 2000, le pourcentage de

femmes professeurs avoisinait les 8 % seulement

en Suisse.

Au début des années nonante, la retraite annoncée

de nombreux membres du corps professoral, a re-

lancé la question de la promotion des femmes en

même temps que celle des jeunes talents. En 1991,

le FNS a lancé le programme Marie Heim-Vögtlin

d’encouragement des femmes désirant reprendre

Une relève féminine plus étendue

En 2001, le FNS a décidé de supprimer

à titre expérimental la limite d’âge

pour les femmes qui demandent des

bourses de chercheuses débutantes 

ou de chercheuses avancées. Jusqu’ici,

la limite d’âge était fixée à 33 ans

(chercheuses débutantes) et 35 ans

(chercheuses avancées). Le groupe de

réflexion GRIPS Gender avait constaté 

que les demandes (24 %) étaient trop

peu nombreuses en comparaison du

nombre de femmes diplômées d’une

Haute Ecole (41 %). Le FNS décidera en

2004 si ces mesures sont adéquates 

et doivent être maintenues.
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Encourager  l es  ta lents  •  Le  potent i e l  du  fu tur

Offensive de séduction: en 1957, le National Insti-

tute of Health américain proposait au FNS d’offrir

aux jeunes chercheurs une bourse pour poursuivre

leurs études pendant une année ou deux aux

Etats-Unis. Le FNS accepte la proposition, mais à la

condition que les boursiers reviennent en Suisse

lorsque leur bourse échoit. Dans son rapport

annuel de cette année-là, le FNS note que «la mi-

gration définitive est un point sensible qui touche

notre pays d’autant plus fortement que nous 

n’avons pas un réservoir illimité de jeunes scienti-

fiques talentueux.»

Dès  l e s  débu t s  du  FNS ,  un  s uccès  j ama i s

démen t i .  E n  2002 ,  7 50  j e unes  s u i s se s  son t

pa r t i s  à  l ’ é t r ange r  g r âce  à  une  bou r se  

du  FNS .

B r a i nd ra i n

La recherche est internationale et ne connaît pas de frontières. C’est l’une des

raisons qui rendent passionnante une carrière de chercheur. Mais, pour les

institutions nationales de promotion de la recherche, l’attractivité des nations

étrangères représente parfois un vrai problème, surtout lorsque l’échange de

chercheurs est unilatéral.

A l e r t e  à  l a  f u i t e  des  ce r veaux
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La peur du «braindrain» est présente tout au long de l’histoire du FNS,

qui pourtant est très conscient des raisons de cette fuite. Le Président

du Conseil de la recherche Alexander von Muralt déclarait en 1967:

«Les jeunes chercheurs qui émigrent trouvent dans les hautes écoles

et l’industrie, surtout d’Amérique du Nord, une atmosphère bien plus

vivifiante et dynamique que chez nous. Les jalousies, les critiques im-

portunes et mesquines, le poids de l’autorité de la génération précé-

dente sur la génération montante, tout cela n’existe pas. De plus, les

jeunes émigrants sont rapidement fort bien rémunérés.»

Financement de chaires de professeurs boursiers

Le FNS tente depuis sa création de limiter par tous les moyens la fuite

des chercheurs suisses. Dans les années soixante, par exemple, le

futur prix Nobel Werner Arber a préféré rester en Suisse, séduit par

une chaire ad personam financée par le FNS. Aujourd’hui, les chaires

de professeurs boursiers offertes par le FNS sont destinées, entre

autres, à faire revenir les meilleurs chercheurs de l’étranger. L’intérêt

pour ces bourses est énorme: lors de la première mise au concours en

1999, près de 400 candidates et candidats ont tenté leur chance pour

l’une des 25 chaires de professeurs boursiers prévues – et beaucoup

d’entre eux postulaient à l’étranger.

Qu’écrivait Alexander von Muralt en 1967? «Dès que leurs enfants en-

trent en âge scolaire, les Suisses de l’étranger commencent à songer

au retour au pays.»

En parcourant l’histoire du FNS,

on rencontre plus d’un nom con-

nu parmi les bénéficiaires de

bourses du FNS pour chercheurs

débutants ou avancés. Il y a

certes celles et ceux qui ont ral-

lié par la suite le FNS dans 

une autre fonction, comme par

exemple la Présidente actuelle

du Conseil de la recherche,

Heidi Diggelmann, bénéficiaire

en 1966 d’une bourse de cher-

cheuse débutante. Mais d’autres

boursiers sont également deve-

nus célèbres.

Une bourse du FNS n’est pas

une exception dans le parcours

d’un Conseiller fédéral: dans 

le courant des années 1970, une
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bourse de chercheur avancé a été

décernée à notre futur ministre

des affaires étrangères pour un

séjour de deux ans à Cambridge

au Royaume-Uni. Son nom:

Joseph Deiss.

Et que pensez-vous que l’histo-

rien Jean-François Bergier, les

écrivains Adolph Muschg et

Etienne Barillier et l’informati-

cien et fondateur de Logitech

Daniel Borel ont en commun?

Une bourse du FNS pour cher-

cheurs débutants!

Bou r s i e r s  e t  bou r s i è r e s  cé l èb re s

Avan t  d ’ ê t r e  p ro f e s seu r  en  s c i ences  é conom iques ,

l e  conse i l l e r  f édé ra l  J o seph  De i s s  a  béné f i c i é  d ’ une

bou r se  du  FNS .
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Fin octobre 1952, tout juste trois mois après la

fondation du FNS, le Président du Conseil de la re-

cherche, Alexander von Muralt entreprenait son

premier voyage à l’étranger dans le cadre de sa

nouvelle fonction. Il était invité à se rendre en Bel-

gique pour fêter les 25 ans d’existence du Fonds

National belge de la Recherche Scientifique. «Pour

nous, c’était là une opportunité formidable de

comprendre de l’intérieur le fonctionnement de

cette institution, et de se faire une idée de ce qui

pourrait être intéressant pour les tâches futures

du FNS», écrivait von Muralt dans le premier rap-

port annuel du FNS.

La collaboration internationale a tissé depuis un

réseau très dense de contacts à travers le monde.

Le FNS entretient aujourd’hui des relations, non

seulement avec les pays de l’Union Européenne,

mais également avec les USA et des pays d’Ex-

trême-Orient comme la Chine, le Japon et la Corée

du Sud.

La science est une entreprise globale à laquelle

tous les pays de la Terre devraient pouvoir prendre

part. Cette idée sert de base – surtout à partir des

années 1990 – aux efforts du FNS visant à renforcer

ses liens avec des nations qui ont besoin de sou-

tien dans le domaine de la science. Cette politique

de développement a amené le FNS à bâtir des par-

tenariats de recherche avec les pays d’Europe de

l’Est et les pays en voie de développement.

La recherche de haut niveau possède souvent des

ramifications internationales. C’est la raison pour

laquelle beaucoup de scientifiques suisses entre-

tiennent à titre individuel des contacts avec l’étran-

ger. Le FNS estime que les trois quarts des projets

qu’il soutient en recherche fondamentale béné-

ficient d’une collaboration internationale. Le sou-

tien de projets est ainsi – à titre informel – une 

contribution importante à la collaboration interna-

tionale de la Suisse en matière de recherche.

Co l l aborat ion  i n ternat iona le

Re la t i ons  in ternat iona les
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Eu rope

Rome, 1961. Le Conseil de la recherche du FNS tient sa centième

séance dans la capitale italienne avec l’idée «nouer de nouveaux

contacts et d’offrir aux membres du Conseil un petit signe de gratitude

pour le travail accompli», ainsi que le rapport annuel le mentionnera

plus tard. La visite se solde par des réflexions intéressantes: «Nos

préoccupations, en Suisse, sont souvent les mêmes que celles des

Italiens; il semble d’ailleurs qu’elles soient partagées par tous les

pays d’Europe».

Les préoccupations communes créent des liens. En novembre 1974,

plus de trente institutions – dont le FNS – de 16 pays européens fondent

à Strasbourg la European Science Foundation (ESF). Ses objectifs:

coordonner la recherche en Europe, utiliser en commun des instru-

ments ou infrastructures onéreux, établir un programme d’échange des

chercheurs qualifiés.

Dès 1987, la recherche suisse a pu prendre part aux programmes de

recherche de la Communauté européenne mais seulement par le biais

de projets.

Une intégration totale aurait dû être rendue possible par l’entrée de

la Suisse dans l’Espace économique européen (EEE) en 1992. Mais le

6 décembre 1992, en refusant cette entrée, le peuple suisse met à

mal ces beaux projets de communauté scientifique.

Le FNS passe alors à l’offensive

En octobre 1995, le FNS ouvre à Bruxelles, d’entente avec l’Office

fédéral de l’éducation et de la science, le bureau de liaison Swisscore

(Swiss Contact Office for Research and Higher Education). Grâce à ce

bureau, la Suisse a mis un pied dans la recherche de l’Union Euro-

péenne. Et cela s’est senti: l’intérêt des chercheurs suisses pour les

programmes européens est resté très vif.

L’entrée officielle de la Suisse sur la scène de la recherche européenne a débuté dans les

années septante. À l’orée de l’an 2002, la participation pleine et entière, c’est-à-dire avec 

les mêmes droits, des chercheurs suisses aux programmes de recherche de l’UE n’est pas

encore acquise. Une aspiration en passe de se réaliser.

Des  con tac t s  pos s i b l e s

En 1961 ,  pou r  s a  100ème  séance ,  l e

Conse i l  n a t i ona l  de  l a  r e che r che  a  r en -

con t r é  l e  «Cons i l i o  Na z i ona l e  de l l e

R i ce r che »  à  l ’ I n s t i t u t  s u i s se  de  Rome .



L’ é vo l u t i on  de  l a  ques t i on  eu ropéenne  a

beaucoup  i n f l uencé  l a  po l i t i que  i n te rna -

t i ona l e  du  FNS .  Ap rè s  l ’ é chec  de  l ’ E EE  e t

l ’ about i s sement  des  accords  b i l a té raux ,

l e  dé f i  posé  à  l a  Su i s se  demeure  sa  pa r -

t i c i pa t i on  à  pa r t  en t i è re  à  l ’ E space  eu ro -

péen  de  l a  r eche rche .

«Not re  f u tu r  dans  l ’ EEE .  No t re  f u tu r  en

so l i t a i r e .  Ou i  à  L’ EEE . »
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En cette année de 50e anniversaire, le souhait du

FNS d’être complètement intégré dans la recherche

européenne n’est cependant pas encore effectif:

les accords bilatéraux nécessaires n’ont pas été

traités avec la rapidité attendue.

Une fois les accords ratifiés, c’est peut-être le

financement qui risque de manquer. Les Chambres

fédérales se penchent à nouveau sur la question.

Elles ont la charge de discuter des moyens néces-

saires pour que la Suisse participe au 6e pro-

gramme cadre de l’UE en tant que membre à part

entière.
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Chine, Japon, Corée et Taiwan:

le FNS a initié ces dernières

années une coopération scienti-

fique avec ces pays d’Extrême-

Orient. En 1999, l’Ambassade

suisse au Japon a cherché à sa-

voir ce qui pourrait inciter les

chercheurs à collaborer entre

eux: 95 chercheurs japonais et

165 chercheurs suisses se sont

prêtés à ce sondage non-repré-

sentatif, qui a montré que la

science japonaise jouit auprès

des Suisses d’une excellente ré-

putation. En revanche, la Suisse,

en tant que nation favorisant 

la recherche, est relativement

peu importante aux yeux des

Japonais.

Nord -Sud ,  E s t -Oues t

Un  pon t  v e r s  l ’ E x t r ême -O r i en t

Dès 1991, le FNS, en collabora-

tion avec la Science and Techno-

logy Agency à Tokyo, a mis sur

pied un programme de bourses.

Le FNS faisait remarquer dans

son rapport annuel de la même

année: «Dans le cas du Japon, 

il existe le danger que les cher-

cheuses et les chercheurs suisses

ne puissent pas bénéficier de

l’ensemble des possibilités à dis-

position, en raison des écueils 

que représentent les différences

culturelles et la difficulté de 

la langue.»

Ren fo r ce r  l a  coopé ra t i on  s c i en t i f i q ue avec  l e s  pa y s  émer -

gen t s ,  à  f o r t  po ten t i e l  d ‘ i n nova t i on :  u n  ob j e c t i f  d u  FNS  qu i

n ’ e s t  pa s  s ans  sou l e ve r  des  p rob l èmes  i n t e r cu l t u r e l s .

Qu’ont en commun les bouleversements de l’ancien

bloc de l’Est et le sommet de Rio? Au cours des années

nonante, tous deux ont incité le FNS à développer 

sa collaboration au niveau international: des parte-

nariats de recherche ont été mis sur pied, conçus

comme des soutiens au développement de nations

dont le potentiel de recherche est amoindri 

ou s’est effondré.

D im inue r  l ’ é ca r t  en t r e
r i c hes  e t  pauv re s

«Nous refusons de voir les problèmes du 21e

siècle, protégeons nos propres domaines de

recherche et oublions que pour près de 80 % de la

population mondiale, 3 % seulement des dépen-

ses globales sont à disposition pour le dévelop-

pement scientifique et technologique». C’est par

ces mots que le professeur de géographie bernois

Bruno Messerli dénonce dans un numéro de

«Horizons» paru en 1996 la passivité des pays du

Nord vis-à-vis du Sud. Messerli avait été délégué

scientifique dans la délégation suisse au Sommet



7571678219178 5 3 9 218 2648 975 2 9178 5 3 9 6218 248 975 29 278 5 3 9 6218 248 975 29178 5 3 9 6218 248 975 29178 53 9 6218 248 97529178 5 39 64218 3248 9765 29178 539

de Rio en 1992. A l’époque, une Conférence scien-

tifique avait élaboré l’«Agenda of Science for Envi-

ronment and Development into the 21st Century»,

plus brièvement appelé Agenda 21.

Deux ans après le Sommet de Rio, le Programme

prioritaire Environnement, alors tout nouveau, et

bénéficiant du soutien de la Direction du dévelop-

pement et de la coopération (DDC), met en marche

le module «Développement et environnement».

Celui-ci est en fait un ensemble de partenariats de

recherche, dont les membres sont égaux, entre la

Suisse et certains pays en voie de développement.

Le modèle fonctionne bien. En 1999, le FNS a lancé,

en collaboration avec la DDC, un nouveau pro-

gramme destiné à promouvoir les partenariats avec

ces pays.

Presque en même temps, le FNS a commencé à

renforcer ses liens avec les pays de l’ancien bloc

de l’Est, économiquement exsangues après la

chute du Mur. Dans un programme de coopération

avec l’Europe de l’Est, le FNS et la DDC ont établi

entre 1990 et 1998 de multiples contacts Est-Ouest.

Le programme a été relancé sous le nouveau nom

de SCOPES de 2000 à 2003.
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Sou tenus  pa r  l e  FNS  e t  l a  DDC ,  l e s  pa r -

t ena r i a t s  en t r e  che r cheu r s  s u i s se s  e t

a f r i c a i n s  c r éen t  l e s  bases  d ’ un  déve l op -

pemen t  du rab l e .

Un fonds pour les chercheurs des pays

en voie de développement

Le FNS est engagé depuis 25 ans dans

la recherche avec les pays en voie de

développement. En 1977, il était membre

fondateur de l’International Foundation

for Science (IFS), qui met prioritaire-

ment des fonds à disposition de scien-

tifiques des pays du Sud. L’IFS a son

siège à Stockholm et est financé à 70 %

par la Suède. Le FNS est depuis toujours

l’un de ses sponsors principaux. Il est

vrai que l’IFS dispose proportionnelle-

ment de peu d’argent; une bourse repré-

sente environ 10 000 $, ce qui est peu

pour des chercheurs des pays du Nord,

mais représente une belle somme pour

les scientifiques des pays en voie de

développement.
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Ils existent encore, les gros livres d’érudits! Car le

savoir ne peut pas toujours se résumer sur une

double page de revue spécialisée. Dès la création

du FNS, les subsides à la publication ont soutenu

les scientifiques qui veulent publier une œuvre de

valeur mais onéreuse.

Le marché des livres scientifiques n’est pas très

important, ce qui a pour conséquence que les mai-

sons d’édition ne les publient souvent qu’à un

tirage juste suffisant à couvrir les frais de produc-

tion. Les choses n’ont pas beaucoup changé ces

dernières années. Le FNS a vu la part de ses crédits

destinés aux publications passer d’une somme

représentant 2,2 % des dépenses totales dans les

années cinquante à moins de 0,8 % aujourd’hui.

Et cependant, de nombreux groupes de chercheurs

dépendent des contributions à la publication, et

surtout ceux dont les projets s’étalent sur un long

terme. C’est le cas pour les documents diploma-

tiques suisses (documents disponibles pour la

période 1848–1945, encore sous scellés pour la pé-

riode 1945–1961), le projet de longue haleine de

l’histoire des lieux religieux en Suisse («Helvetia

Sacra», avec cinq éditions intégrées) ou encore

pour les œuvres réunies de la famille de mathéma-

ticiens Bernoulli.

La publication Bernoulli est dans un certain sens

une exception, en cela qu’il s’agit d’un projet de

mathématique. Grâce à ses contributions à la publi-

cation, le FNS soutient plutôt des ouvrages en

sciences humaines. C’est là que le besoin est le

plus grand. Ou, comme l’écrivait le FNS en 1953:

«Pour un scientifique de sciences humaines, la

possibilité de publier une œuvre a la même signifi-

cation que l’acquisition d’un matériel indispensa-

ble pour un scientifique de sciences naturelles.»

Pub l i cat i ons

Ouvrages  impor tants
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En principe, trop de cuisiniers finissent par gâter

la sauce! Il semble que ce ne soit pas le cas quand

il s’agit de juristes. Au début des années 1980,

d’éminents spécialistes suisses du droit public dé-

cident de rédiger un nouveau Commentaire de la

Constitution de 1874, alors encore en vigueur. Le

dernier Commentaire datait de 1931.

Commence alors une aventure que les responsa-

bles de publication de la première mouture de l’ou-

vrage décrivent ainsi dans la préface: «Le risque

réside dans le fait que ce n’est pas l’œuvre d’un

scientifique unique, ni non plus d’un petit groupe

homogène de travail, mais de 26 personnes dont la

plupart sont professionnellement actifs dans le

domaine du droit public en Suisse.» Lorsque le

Dro i t

Commentaire est achevé en 1996, le nombre de

collaborateurs et collaboratrices participant à son

élaboration se montait à 37 personnes.

Une œuvre ouverte

Les complications et désavantages qui accompa-

gnent une publication à laquelle ont contribué un

aussi grand nombre d’auteurs sautent aux yeux,

écrivent les cinq éditeurs et le responsable de pu-

blication Heinrich Koller: «Absence d’homogénéité,

lacunes, interférences, différences d’opinion fon-

damentales: tous ces problèmes exigent une coor-

dination fonctionnelle et temporelle sans faille, et

ceci sans pour autant qu’il en résulte une œuvre

Il était une fois un projet: la plupart des spécialistes du droit public de

Suisse se sont bagarrés pour rédiger une publication commune. Dans

leurs «Commentaires de la Constitution fédérale de 1874», ils ont posé la

première pierre d’une interprétation claire du droit, valable même après 

la nouvelle Constitution entrée en vigueur en 2000.

Les  r i s ques  d ’ une  œuv re  commune



7571678219178 5 3 9 218 2648 975 2 9178 5 3 9 6218 248 975 29178 5 39 6228 248 975 29 178 5 3 9 6218 248 975 29178 5 3 9 6218 248 975 29178 5 3 9 64218 3248 9765 29178 5 3 9

Ce sera la publication la plus

importante du FNS depuis sa

fondation: les «Historisch-Kri-

tische Gottfried Keller-Ausgabe»

(HKKA). Les HKKA doivent 

présenter et interpréter en 32

volumes l’œuvre intégrale de

l’écrivain suisse qui compte par-

mi les auteurs les plus impor-

tants du XIXe siècle.

Ces 32 volumes seront également

disponibles sur un CD-Rom qui

contiendra aussi une banque de

données des textes, documents

et lettres, dont l’importance

dans l’histoire de l’œuvre de

Keller est avérée, ainsi que les

sources, les critiques de l’époque

et des illustrations reproduisant

la vie et de l’œuvre de Keller.

Ce projet de recherche, débuté

en 1993 et planifié jusqu’en 2011,

est soutenu par la Fondation

pour l’édition critique et histo-

rique de l’œuvre de Gottfried

Keller. Le groupe de recherche,

qui traite deux ou trois volumes

par année, se compose de deux

chercheurs à temps plein et trois

à temps partiel. Les frais du

projet s’élèvent à 10 millions de

francs, dont une moitié est à la

charge du FNS. L’autre moitié

est assurée par le canton de

Zurich et par des fonds privés.

fermée». On peut comprendre cette dernière phrase littérale-

ment, puisque le nouveau Commentaire est en fait constitué de

feuilles volantes réunies dans des classeurs, et peut ainsi être

complété en tout temps.

Non seulement les juristes, mais aussi trois maisons d’édition

spécialisées se sont battues pour obtenir cette publication

commune. L’œuvre a été financée par le FNS, la Conférence des

directeurs de justice et les cantons.

Etayage pour la nouvelle Constitution

Dès le début, les responsables du projet savaient qu’une révi-

sion totale de la Constitution était en cours. En 1987 déjà, ils

écrivaient: «Si une Constitution fédérale entièrement révisée

entre en vigueur au cours de ce siècle encore, un Commentaire

valable de la Constitution de 1874 s’avérera d’une aide pré-

cieuse pour établir les liens entre le droit ancien et le nouveau

droit.»

Le 18 avril 1999, le peuple suisse acceptait une nouvelle

Constitution, entrée en vigueur le 1er janvier 2000.
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L’ é c r i v a i n  s u i s se  Go t t f r i ed  Ke l l e r. Son

œuv re  l i t t é r a i r e  e s t  en  vo i e  d ' ê t r e  i n t é -

g r a l emen t  é t ud i ée  e t  pub l i é e .

P l u s  de  30  g ro s  vo l umes

La  nouve l l e  Cons t i t u t i on  a  p ro f i t é  du  «Com-

men ta i r e  de  l a  Cons t i t u t i on  f édé ra l e  de  1 8 74 » :

l e s  Conse i l l e r s  f édé raux  Ko l l e r,  D r e i f u s s  e t

V i l l i g e r  s ’ en  r é j ou i s sen t .
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Les  pe t i t e s  h i s t o i r e s  f on t  l a  g r ande .  C ’ e s t  dans  ce  s ens  qu ’ i l  f a u t  l i r e  l e s  d i f f é r en t s  é véne -

ments  qu i  on t  j a l onné  l e s  50  ans  d ’ ex i s tence  du  Fonds  na t i ona l  su i s se  de  l a  r eche rche  sc i en t i -

f i que :  une  ch ron ique  des  r e l a t i ons  po l i t i ques  nouées  su r  l a  s cène  na t i ona l e  e t  i n te rna t i ona l e ,

des  r e l a t i on s  s c i en t i f i q ues  é t ab l i e s  a vec  l e s  c he r cheu r s  e t  c he r cheuses  qu ’ i l  s ou t i en t ,  s ans

oub l i e r  l e s  déve loppements  p ropres  à  une  i ns t i tu t i on  qu i  s ’ engage  pour  remp l i r  sa  m iss ion .

1952 > 2002

Une histoire par petites touches
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Une  h i s to i re  par  pet i tes  touches

1952 Naissance du FNS Par arrêté fédéral, l’Assemblée fédérale donne naissance au Fonds natio-

nal suisse de la recherche scientifique le 21 mars. La séance inaugurale a lieu le 1er août, à 

la salle du Conseil des Etats | Première séance Le Conseil de la recherche tient sa première

réunion à l’Institut Theodor Kocher, à Berne, le 16 septembre |
1953 Publications Création d’une commission spéciale chargée de faire la liaison avec les éditeurs |

1 million Montant du premier dépassement de la subvention fédérale annuelle | Locaux Le FNS

loge dans un appartement de 5 pièces, au 55, Effingerstrasse, à Berne | Peter Sutermeister
remplace Gerhard Schürch au Secrétariat du FNS | Pavillon «Atomes et radiations» Sur ce

thème, le FNS se présente au Comptoir de Lausanne, du 12 au 27 septembre |
1954 Côte d’Ivoire La station tropicale d’Apodioumé est en situation critique. Le FNS décide de 

débloquer des fonds pour lui venir en aide rapidement | Un subside = un don La Confédéra-

tion renonce à imposer les subsides | Comptabilité Un service est créé, doté d’un conseiller

délégué par le Département fédéral des finances, afin d’obtenir un meilleur contrôle de l’état

des subsides |
1955 Le FNS vote un crédit de 250 000 francs pour participer à l’Année géophysique internatio-

nale (1957–58) | Débordé Le Conseil national de la recherche doit reporter l’évaluation de 

80 requêtes à l’année suivante | Suisse italienne Création d’une commission de recherche |
Premier don privé La Fondation Bernard van Leer, de Lucerne verse 2 000 francs au FNS |

1956 2 millions Montant du dépassement de la subvention fédérale annuelle |
1957 Lancement de Spoutnik Le FNS salue l’exploit mais déplore qu’il soit le signe «de la supério-

rité d’une certaine conception du monde» | Prix Nobel de médecine à Daniel Bovet, Neuchâte-

lois établi en Italie, pour ses découvertes de composés synthétiques qui inhibent l’action de

certaines substances du corps, spécialement sur le système vasculaire et les muscles du

squelette | Bourses en médecine Les National Institutes of Health (NIH) proposent au FNS

la création de bourses d’études destinées à financer le séjour de jeunes Suisses aux USA. 

Le FNS accepte, à condition que ces chercheurs rentrent en Suisse après leur séjour |
1958 Exposition universelle à Bruxelles Le FNS se présente au pavillon international de la scien-

ce, essentiellement consacré à la physique | CSA L’intégration de la Commission pour la

science atomique (CSA, que préside Paul Scherrer) au Conseil national de la recherche permet

au FNS de recevoir un montant de 50,5 mio de francs pour la recherche fondamentale en éner-

gie atomique, répartis sur 1958–1962 | H. R. Hahnloser remplace Joseph Kälin à la présidence

du Conseil de fondation | Wildhainweg Le FNS acquiert une villa, au 20, Wildhainweg, pour 

y installer son secrétariat |



>62
1959 Subside personnel Nouveau, il est attribué ad personam à

un chercheur. Le FNS permet ainsi aux universités et institu-

tions scientifiques de bénéficier d’un scientifique de valeur

quand elles n’ont pas de poste à lui offrir | Prix Otto-Naegeli
Grâce au legs de Mme Regina Thürlimann, née Rohner, de

Rebstein, ce prix sera remis chaque année à un(e) scientifi-

que des sciences médicales |
1960 Lauréat Franz Leuthardt, professeur de chimie physiologique

de l’Université de Zurich, reçoit le premier prix Otto-Naegeli,

doté de 100 000 francs | Prix Werner-Näf En mémoire de cet

historien de renom, qui fut l’un des premiers conseillers à 

la recherche, un prix est créé dans le domaine des sciences

morales |
1961 La 100e Le Conseil national de la recherche tient sa centième

séance à Rome, dans les locaux du Consiglio nazionale delle

Richerche et de l’Institut suisse de Rome | A. Labhardt pré-

side le Conseil de fondation |
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1962 Budget Le Conseil fédéral porte à 23 mio de francs la subvention annuelle du FNS | La CSA
est dissoute à la fin de l’année, ses membres sont intégrés au Conseil national de la recher-

che. En cinq ans, elle a accordé 584 subsides pour un montant total de 50 mio de francs |
Divisions Désormais, les requêtes en philosophie, histoire, théologie, droit, sciences écono-

miques et sociologiques sont évaluées par le Groupe I et celles en médecine, sciences natu-

relles, sciences de l’ingénieur, agronomie et sciences forestières le sont par le Groupe II |
Recours Création d’une commission de recours, chargée d’arbitrer les litiges avec les requé-

rants |
1963 Europe Les Suisses étant très présents dans les projets de recherche européens, un repré-

sentant du Département politique fédéral entre au Conseil de fondation | Nouvel organe
La Commission de gestion du Conseil de fondation prépare les décisions du Conseil de fonda-

tion. Ses membres sont cinq scientifiques et cinq délégués des autorités | Biologie et méde-
cine L’encouragement de projets dans ces deux domaines est prioritaire |

1964 Succès Le nombre de requêtes est en augmentation et le subside moyen attribué par requête

est passé de 40 000 francs à 64 300 francs en cinq ans | Bourse F.-J. Burrus Annuelle et dotée

de 30 000 francs, cette bourse offerte par l’entreprise du même nom est remise par le Conseil

national de la recherche à un jeune chercheur, selon un tournus de discipline | Exposition
nationale de Lausanne: «Rayonnement» était le titre du stand du FNS, qui a rencontré un franc

succès |
1965 Création du Conseil suisse de la science | Centres de recherche Le FNS en finance quatre,

alors à charge de la Confédération et ouvre à Berne l’Institut suisse pour les recherches sur

les tumeurs, qu’il soutient entièrement | Physique des plasmas Le Conseil de fondation dé-

cide de construire un Centre de recherches sur la physique des plasmas, à Lausanne | Le Con-
seil national de la recherche crée un Bureau, chargé d’expédier les affaires administratives |
L’entrée des requêtes est limitée à deux dates, le 31 mars et le 30 septembre |

1966 Hans Nef préside le Conseil de fondation | Création du poste de Secrétaire général, occupé

par Max Blumenstein dès octobre. Le Secrétaire général dirige l’administration du FNS |
Divisions Le Conseil national de la recherche se scinde en trois divisions (I = sciences humai-

nes; II = sciences naturelles et exactes; III = biologie et médecine) | Wildhainweg Le FNS

obtient l’autorisation de bâtir un immeuble administratif au No 20 pour loger le Secrétariat |
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1967 H. Nef remplace A. Labhardt à la présidence du Conseil de fondation | Royal Society

Mise en place d’un programme d’échanges de boursiers avec le Royaume Uni | Une
enquête du Directoire de l’Union suisse du commerce et de l’industrie révèle que la

recherche appliquée et le développement dans le secteur privé occupent 7312 chercheurs

et génèrent des dépenses évaluées à 1,15 milliards de francs |
1968 Votation de la Loi fédérale sur l’aide aux universités, création de la Conférence universi-

taire suisse et d’une Division de la science et de la recherche au Département fédéral de

l’intérieur | Olivier Reverdin succède à Alexander von Muralt à la présidence du Conseil

national de la recherche le 31 mars | Le Secrétariat (32 personnes) s’installe au Wildhain-

weg, 20. Il est organisé en secrétariats de divisions, suivant le modèle du Conseil natio-

nal de la recherche | Le FNS introduit les subsides pour des congrès ou réunions scienti-

fiques tenus en Suisse |
1969 Lune Le FNS y pose un pied, grâce à Johannes Geiss, professeur à l’Université de Berne,

et à son expérience de capture du vent solaire | Liechtenstein La principauté alloue une

subvention annuelle de 50 000 francs au FNS | Santé publique Le FNS assume désor-

mais l’encouragement de la recherche en médecine clinique et en santé publique | Peter
Fricker remplace Max Blumenstein au poste de Secrétaire général |

1970 Séance constitutive le 14 mai, de la Commission de recherche pour la santé, en présence

du Conseiller fédéral H.P. Tschudi. Bien qu’intégrée à la division III, elle est semi-autonome |
Ulrich Meyer-Boller préside le Conseil de fondation |

1971 200e Le Conseil national de la recherche fête sa 200e séance plénière à Bad Godesberg,

à la DFG, organisation sœur allemande | Le Secrétariat se renforce Création d’un ser-

vice des bourses, d’un service de l’équipement et d’un service d’information et de docu-

mentation | Le Laboratoire de physique des plasmas fête ses dix ans |
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1972 Inflation Le FNS s’estime «durement confronté à l’inflation

et à ses conséquences» | Banque de données des projets
Achat d’un ordinateur de type IBM 3/10 pour le Secrétariat |

1973 ESF Travaux préparatoires à la création de la European Scien-

ce Foundation | Hausse des demande de bourses pour

chercheurs débutants en biologie expérimentale, biochimie,

physique et histoire | Archéologie La campagne de fouilles

en Erythrée fête ses dix ans |
1974 ESF Création de la European Science Foundation en novem-

bre. Olivier Reverdin en est le vice-président | Création des
PNR Le Conseil fédéral donne mandat au FNS d’organiser et

de gérer des programmes nationaux de recherche, sur des

thèmes qui contribuent à résoudre des problèmes auxquels

la société est confrontée | Ernst F. Lüscher remplace Ulrich

Meyer-Boller à la présidence du Conseil de fondation |
1975 Prix Nobel de chimie à Vladimir Prelog, originaire de Bosnie

mais établi en Suisse (EPFZ), pour ses recherches en stéréo-

chimie de molécules organiques et leurs réactions |
Division IV Le FNS réorganise ses structures pour faire face

à ses nouvelles tâches. Le nombre de conseillers à la recher-

che est augmenté à 60 maximum; une nouvelle division voit

le jour, la division IV «Programmes nationaux de recherche» |
PNR Quatre programmes nationaux de recherche sont lan-

cés, dans les domaines de l’hydrologie, de la médecine, des

sciences sociales et de l’énergie |
1976 Message Le Message sur la nouvelle Loi fédérale sur l’aide

aux Universités suscite des critiques contre l’autonomie du

FNS | Division III Elle reprend les domaines de la Commis-

sion de recherche pour la santé en médecine clinique, sociale

et préventive |
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1977 ISF Le FNS participe à l’International Science Foundation,

nouvellement créée, qui encourage la science dans les pays

en voie de développement | Montants limités Les requêtes

dépassant 150 000 francs pour les sciences humaines,

200 000 francs pour les PNR, 250 000 francs pour les biolo-

gie et médecine et 400 000 francs pour les sciences exactes

et naturelles sont approuvées par le Conseil de fondation |
Art Le FNS commande un «cycle de dix Oeuvres sur papier» à

l’artiste fribourgeois Bruno Baeriswyl pour sa salle plénière |
1978 Heinrich Zollinger préside le Conseil de fondation | Prix

Nobel de médecine à Werner Arber, du Biocentre de l’Univer-

sité de Bâle, pour la découverte des enzymes de restriction et

leur application aux problèmes de la génétique moléculaire |
1979 Stagnation Depuis 1970, la subvention stagne en chiffres

réels; elle ne fait que suivre la hausse du coût de la vie |
1980 Alfred Pletscher succède à Olivier Reverdin à la présidence

du Conseil national de la recherche. Dix sièges de conseillers

à la recherche doivent être repourvus | Recours Instituée en

1963, la Commission de recours est supprimée. C’est le Dépar-

tement fédéral de l’intérieur qui traite les recours déposés

par les chercheurs contre les décisions du FNS |
1981 ASST Nouvellement créée, l’Académie suisse des sciences

techniques compte deux représentants au Conseil de fonda-

tion du FNS |
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1983 La Loi fédérale sur la recherche est votée en octobre par les Chambres; la mission du

FNS est inscrite à l’art. 8 | Jean-François Poudret remplace Heinrich Zollinger à la prési-

dence du Conseil de fondation |
1984 Prix Nobel de médecine à Nils K. Jerne, Danois et à Georges J.F. Kohler, Allemand, de

l’Institut d’immunologie de Bâle, pour leurs théories portant sur la spécificité du déve-

loppement et du contrôle du système immun et la découverte du principe de production

des anticorps monoclonaux | Industrie Attribution des premières bourses d’échange

avec l’industrie, financées par le FNS et l’entreprise concernée | Prix Latsis Remise du

premier Prix Latsis national, doté de 100 000 francs, à Jürg Fröhlich, de l’EPF de Zurich |
Information Les PNR ont leur service de presse |

1965 EUREKA-ESPRIT Le FNS participe à ces deux programmes européens, EUREKA étant

consacré à la coopération science-industrie de pointe et ESPRIT au développement de

technologies de l’information | Etrangers Les chercheurs étrangers, en poste en Suisse

depuis cinq ans, peuvent devenir conseillers à la recherche | Division II se rebaptise

officiellement «Division des mathématiques, sciences naturelles et de l’ingénieur», pour

tenir compte des développements dans ce dernier domaine |
1986 Prix Nobel de physique à Heinrich Rohrer (Laboratoire IBM de Rüschlikon) pour le design

du microscope à effet tunnel | Subvention Enfin, l’augmentation dépasse le coût de 

la vie (de 169 mio en 1985 à 195,6 mio en 1986) | Alfred A. Schmid préside le Conseil de

fondation |
1987 Prix Nobel de physique à K. Alexander Müller et J. Georg Bednorz (Laboratoire IBM de

Rüschlikon) pour leur contribution à la découverte de la supraconductivité dans des

matériaux céramiques | Budget L’Assemblée fédérale accepte le nouveau plan quadrien-

nal du FNS, dans lequel la réduction linéaire de 10% est supprimée |
700e Un crédit de 3,5 mio est libéré en vue des festivités de la Confédération, en 1991 |

1988 Horizonte/Horizons Le magazine de la recherche du FNS paraît pour la première fois.

Son rythme de parution est de quatre numéros par an | Prix Otto-Naegeli Le lauréat est

Rolf Zinkernagel. Désormais, le prix sera remis tous les deux ans | André Aeschlimann
succède à Alfred Pletscher à la présidence du Conseil national de la recherche |

1989 Orientations Le Conseil fédéral détermine de nouvelles orientations dans le domaine de

la recherche; les nouvelles technologies, l’environnement et l’individu, la société et l’Etat

figurent au rang des priorités. Le FNS suit ces orientations dans son activité d’encourage-

ment |
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1990 International La coordination entre groupes de recherche

devient difficile. Les chercheurs ne travaillent plus seulement

en relations bilatérales mais en relations européennes et multi-

latérales | National Création du Groupement de la science

et de la recherche avec, à sa tête, le Secrétaire d’Etat Hein-

rich Ursprung | Jean Cavadini remplace Alfred A. Schmid à la

présidence du Conseil de fondation | Alexander von Muralt
meurt le 28 mai, à l’âge de 87 ans |

1991 Programmes prioritaires Plus axés sur la recherche orien-

tée que les PNR, les PPR sont lancés au début de l’année. 

Le Parlement choisit les thèmes, le Conseil fédéral charge le

FNS d’en gérer trois, sur les thèmes de l’informatique, l’en-

vironnement et la biotechnologie | L’encouragement des
femmes est mentionné pour la première fois dans le rapport

annuel. Les subsides Marie Heim-Vögtlin – du nom de la pre-

mière femme médecin de Suisse – dans les divisions II et III,

permettent aux femmes ayant abandonné leurs activités pro-

fessionnelles pour raisons familiales de reprendre pied dans

une carrière scientifique | Heurêka Grande exposition sur la

science soutenue par le FNS et les hautes écoles de Suisse

dans le cadre du 700e anniversaire de la Confédération |
Prix Nobel de chimie à Richard Ernst, pour sa contribution

au développement de la méthodologie de spectroscopie par

résonance magnétique nucléaire (RMN) | Sida Le FNS évalue

pour la première fois des requêtes dans ce domaine |
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1992 EEE Le peuple rejette l’entrée de la Suisse dans l’Espace économique européen. Le FNS

devient point de contact des scientifiques suisses pour trois programmes européens |
Hans Peter Hertig succède à Peter Fricker comme Secrétaire général | SUPRA 2 Action

thématique de la division II pour renforcer la recherche sur de nouveaux matériaux supra-

conducteurs | AGENDA Parution du premier bulletin destiné à informer sur les PNR |
1993 INTAS La Suisse adhère à l’International Association for the Promotion of Cooperation

with Scientists from the Independents States of the former Soviet Union | Relève Le FNS

lance plusieurs programmes d’encouragement de la relève académique: ATHENA, en scien-

ces sociales, PROFIL en mathématiques, sciences naturelles et de l’ingénieur, START,

SCORE et PROSPER en biologie et médecine |
1994 GRIPS Le Conseil national de la recherche crée les Groupes Informels de Problèmes stra-

tégiques, organes de réflexion du FNS chargés de l’examen de ses procédures et pratiques

dans divers domaines | Création du Service des relations internationales au Secrétariat |
Ralf Hütter préside le Conseil de fondation |

1995 SwissCore Le Bureau de liaison de la recherche suisse avec l’Europe (Swiss Contact Office

for Research and Higher Education) est ouvert à Bruxelles | Demain la Suisse Ce nou-

veau PP est lancé | Information Le FNS se dote d’un service de presse et d’information

étoffé |
1996 Heidi Diggelmann est la première présidente du Conseil national de la recherche |

Actions thématiques La division II lance R’Equip, destiné à financer l’équipement scien-

tifique, et la division III  lance TANDEM, destiné à encourager la médecine clinique |
Prix Nobel de médecine à Rolf Zinkernagel, de l’Université de Zurich, pour des décou-

vertes sur la spécificité de cellules intervenant dans la défense immunitaire | Star A Flo-

rence, l’astronome genevois Michel Mayor fait sensation en annonçant la découverte de

la première planète extra-solaire |
1997 Swiss-Prot La division III soutient la création de cette banque de données des protéines,

outil essentiel de la recherche en biologie au niveau mondial |
1998 Génie génétique Le «non» des Suisses à l’initiative soulage la communauté scientifique |
1999 Le programme pluriannuel 2000–2003 est approuvé par le Parlement. Les Pôles de

recherche nationaux – qui disposent de 148,5 mio de francs – peuvent être lancés ainsi

qu’un nouvel instrument d’encouragement de la relève académique: les Professeurs

boursiers FNS (doté de 61 mio de francs) | SCOPES Sous cette nouvelle appellation, le

programme de coopération scientifique avec les pays de l’ancien bloc de l’Est, géré par
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le FNS sur mandat de la Direction du développement et de 

la coopération (DDC), se poursuit | Fritz Schiesser remplace

Ralf Hütter à la présidence du Conseil de fondation | SIDA
La Commission de coordination de la recherche Sida est inté-

grée à la division III |
2000 Evaluation de 34 projets de Pôles de recherche nationaux

(sur 84 propositions reçues) | DO-RE Afin d’encourager la

recherche dans les Hautes écoles spécialisées (HES), le FNS

et la CTI (Commission pour la technologie et l’innovation)

lancent l’intiative DO-RE (pour Do Research) |
2001 Evaluation Le Conseil fédéral donne mandat au Conseil

suisse de la science d’évaluer le FNS. Un groupe d’experts

international est nommé | PRN Choisis par le Département

fédéral de l’Intérieur, les quatorze premiers PRN démarrent

leurs activités | Cellules souches Le FNS annonce qu’il sou-

tiendra un projet de recherche impliquant l’importation de

cellules souches d’embryons humains | Femmes Le FNS lève

une barrière formelle à l’accession des femmes dans les car-

rières scientifiques en supprimant le critère de l’âge pour

l’obtention d’une bourse |
2002 Sondage Effectué par le SIDOS auprès des chercheurs et

chercheuses soutenues par le FNS, il révèle une très grande

satisfaction de ces derniers vis à vis de l’institution |
Evaluation Le Conseil suisse de la science et de la techno-

logie rend son rapport sur l’évaluation du FNS | Jubilé
Le FNS organise diverses manifestations pour célébrer ses 

cinquante ans |
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Prés i den t s  du  Conse i l  d e  l a  r e che r che

1952 – 1968 Pro f .  A l e xande r von  Mu ra l t

1968 – 1980 Pro f .  O l i v i e r  Reve rd i n

1981 – 1987 Pro f .  A l f r ed  P l e t s che r

1988 – 1996 Pro f .  And ré  Aesch l imann

1997 – 2002 Pro f .  He i d i  D i g ge lmann

P rés i den t s  du  Conse i l  d e  f onda t i on

1952 – 1958 Pro f .  J o seph  Kä l i n

1958 – 1962 Pro f .  Hans  Robe r t  Hahn l o se r

1962 – 1966 Pro f .  And ré  Labha rd t

1967 – 1970 Pro f .  H .  Ne f

1971 – 1974 U l r i c h  Meye r -Bo l l e r

1975 – 1978 Pro f .  E r n s t  F r i ed r i c h  Lü sche r

1979 – 1982 Pro f .  He i n r i c h  Zo l l i n ge r

1983 – 1986 Pro f .  J ean - F r anço i s  Poud re t

1987 – 1990 Pro f .  A l f r ed  A .  S chm id

1991 – 1994 J ean  Cavad i n i

1995 – 1998 Pro f .  Ra l f  Hü t t e r

1999 – 2002 Dr.  F r i t z  S ch i e s se r

Sec ré t a i r e s  g éné raux

1952 – 1953 Dr.  Ge rha rd  Schü r ch

1953 – 1963 Dr.  Pe te r  Su te rme i s t e r

1963 – 1965 Dr.  C .  L ang

1966 – 1969 Dr.  Max  B l umens te i n

1970 – 1993 Dr.  Pe te r  F r i c ke r

1993 – 2002 Dr.  Hans  Pe te r  He r t i g
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Le Fonds national suisse a été et demeure tributaire du travail bénévole des

nombreuses personnes issues du monde scientifique, mais aussi des milieux

administratif, culturel et économique, qui prennent les décisions importantes

au sein du Conseil de fondation, du Conseil de la recherche et des commis-

sions de recherche, avec l’aide du secrétariat qui gère la promotion de la

recherche au quotidien. Qu’ils en soient toutes et tous vivement remerciés!

Des noms et  des  v i sages

L’ engagement pour  l a  sc ience

Prés. hon . P r é s i d e n t  h o n o r a i r e
EPFL E c o l e  p o l y t e c h n i q u e  f é d é r a l e  d e  L a u s a n n e
ETHZ E c o l e  p o l y t e c h n i q u e  f é d é r a l e  d e  Z u r i c h
CNR D i v. I C o n s e i l l e r  à  l a  r e c h e r c h e  D i v i s i o n  I
CNR D i v. I I C o n s e i l l e r  à  l a  r e c h e r c h e  D i v i s i o n  I I
CNR D i v. I I I C o n s e i l l e r  à  l a  r e c h e r c h e  D i v i s i o n  I I I  
CNR D i v. IV C o n s e i l l e r  à  l a  r e c h e r c h e  D i v i s i o n  I V
SG S e c r é t a i r e  g é n é r a l
SG ad j . S e c r é t a i r e  g é n é r a l  a d j o i n t
HSG E c o l e  d e s  h a u t e s  é t u d e s  c o m m e r c i a l e s /

U n i v e r s i t é  d e  S a i n t - G a l l
I ta l S u i s s e  i t a l i e n n e
Prés . CF P r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  d e  f o n d a t i o n
VPrés . CF V i c e - p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  d e  f o n d a t i o n
Prés . CNR P r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  n a t i o n a l  d e  l a  r e c h e r c h e
VPrés . CNR V i c e - p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  n a t i o n a l  d e  

l a  r e c h e r c h e
Prés . CR P r é s i d e n t  d e  C o m m i s s i o n  d e  r e c h e r c h e
ASSH A c a d é m i e  s u i s s e  d e s  s c i e n c e s  h u m a i n e s  e t  

s o c i a l e s
ASSM A c a d é m i e  s u i s s e  d e s  s c i e n c e s  m é d i c a l e s
ASSN A c a d é m i e  s u i s s e  d e s  s c i e n c e s  n a t u r e l l e s
ASST A c a d é m i e  s u i s s e  d e s  s c i e n c e s  t e c h n i q u e s
SSSH S o c i é t é  s u i s s e  d e  s c i e n c e s  h u m a i n e s
SSEPS S o c i é t é  s u i s s e  d ’ é c o n o m i e  p o l i t i q u e  e t  

d e  s t a t i s t i q u e
SSJ S o c i é t é  s u i s s e  d e s  j u r i s t e s
SHSN S o c i é t é  h e l v é t i q u e  d e s  s c i e n c e s  n a t u r e l l e s
Un iBa U n i v e r s i t é  d e  B â l e
Un iBe U n i v e r s i t é  d e  B e r n e
Un iFr U n i v e r s i t é  d e  F r i b o u r g
Un iGe U n i v e r s i t é  d e  G e n è v e
Un iLa U n i v e r s i t é  d e  L a u s a n n e
Un iNe U n i v e r s i t é  d e  N e u c h â t e l
Un iS i U n i v e r s i t é  d e  l a  S u i s s e  i t a l i e n n e
Un iSG U n i v e r s i t é  d e  S a i n t - G a l l
Un iZH U n i v e r s i t é  d e  Z u r i c h

Hans Adler CNR D i v. I I I  1982–1990 Prof. Hugo Aebi CNR D i v. I I I  1963–1972;  VPrés . CNR 1968–1972 Prof. Hans Aebli
Prés . CR SSSH/ASSH 1983–1988 Prof. André Aeschlimann CNR D i v. I I I  1973–1983;  Prés . CNR 1988–1996 Prof. Jean-
Pierre Aguet Prés .  CR Un iLa  1972–1978 Prof. Joseph von Ah CNR D i v. IV  1976–1991 Prof. Hugo Allemann CNR D i v. IV

1976–1981 F. Ambrosetti Prés . CR I ta l  1965–1969 Prof. Nikolaus Amrhein CNR D i v. I I I  1995– Prof. Claude Amsler CNR

Div. I I  2000– Prof. Emil Anghern CNR D i v. I  2000– Prof. Jules Angst CNR D i v. I I I  1976–1982 Prof. Duilio Arigoni CNR

Div. I I  1967–1971 Prof. Angelo Azzi Prés . CR Un iBe  1996–2001 Prof. Werner Bächtold Prés . CR ETHZ 1994–1998 Kurt
Bächtold VPrés . CF 1975–1978 Jean-Claude Badoux Prés . CR ASST 1983–1989 Prof. Jean-Georges Baer CNR Div. I I I

1963–1973 Prof. Yves Baer Prés . CR Un iNe 1990–1993 Prof. Marco Baggiolini CNR D i v. IV  1989–,  VPrés . CNR 2001–

Prof. Hans Balsiger CNR D i v. I I  1993– Prof. Ernst Baltensperger CNR D i v. I  1989–1996 Prof. Walter Baltensperger
Prés. CR ETHZ 1984–1989 Prof. Mauro Baranzini Prés. CR I ta l  1986–1988 Prof. Oskar Bätschmann Prés. CR ASSH 1992–

1996 Prof. Kurt Bauknecht CNR D i v. I I  1992–2000 Prof. Ernst Baumann FR 1953–1962;  CNR D i v. I I  1963–1976;  VPrés .

CNR 1971–1976 Prof. Eugen Baumgartner CNR D i v. I I  1977–1986 Prof. J. de Beaumont Prés .  CR SHSN 1959–1967 Prof.
Willy Benoît Prés . CR EPFL  1978;  CNR D i v. I I  1985–1996 Prof. Georg Benz Prés . CR SHSN 1978–1987 Prof. D. van Ber-
chem Prés . CR Un iGe  1964–1966 Prof. Hubert van den Bergh CNR D i v. I I  2001– Prof. Klaus Bernauer CNR D i v. I I  1993–

Prof. Anne-Claude Berthoud CNR D i v. IV  1992–2000 Prof. Gérald Berthoud CNR D i v. I  1996– Prof. Jean-Charles Biaudet
CNR D i v. I  1964–1976; VPrés. CNR 1969–1976 Prof. Margarethe Billerbeck CNR Div. I  1989–2000 Prof. Max L. Birnstiel
CNR Div. I I I  1976–1983 Prof. Hannes Bleuler Prés. CR ASST 1997– Prof. Hubert Bloch CNR D iv. I I I  1963–1974;  VPrés. CNR

1973–1974 Dr. Max Blumenstein SG 1966–1969 Prof. Eugen Böhler Prés. CR SSEPS 1952–1954 Prof. Michael Böhler
CNR D i v. I  1985–1992 Dr. R. Boldini Prés. CR I ta l  1962–1965 Prof. Thomas Boller Prés. CR Un iBa 1999–2000;  CNR D i v. I I I

1997– Prof. Giovanni Bonalumi Prés. CR I ta l  1969–1972 Prof. Emile-Charles Bonard FR 1979–1988 Prof. Jean-Philippe
Bonjour Prés . CR Un iGe  1989–1998;  CNR D i v. I I I  1997– Prof. Georges Bonnard Prés . CR Un iLa  1952–1956 Dr. Charles
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Bonnet CNR D i v. I  1982–1992 Prof. Alexander Borbély Prés . CR Un iZH 2000– Prof. Maurice Bourquin CNR D i v. I I  1993–2000 Prof. François Bovon CNR D i v. I  1991–1993 Prof. Richard
Braun Prés. CR Un iBe 1976–1981 Prof. Ernst Brun CNR D iv. I I  1969–1976 Prof. Jacques Buffle CNR D iv. I I  1992–2000 Prof. Fritz R. Bühler Prés. CR Un iBa 1990–1992 Prof. H. Bühlmann
Prés . CR ETHZ 1974–1977 Dr. Peter Buomberger CNR D i v. IV  1993–1997 Prof. Paul Burgat Prés . CR Un iNe 1969–1972 Prof. Max Burger CNR D i v. I I I  1975–1983;  VPrés . CNR 1980–1983;

CNR D i v. I I I  1989–1992 Prof. W. F. Bürgi Prés . CR HSG 1952–1967 Prof. Dieter Bürgin CNR D i v. I I I  1988–1996 Jean Cavadini VPrés . CF  1989–1990;  Prés . CF  1991–1994 Prof. Aurelio
Cerletti CNR D i v. IV  1976–1988 Prof. Peter Cerutti CNR D i v. I I I  1985–1988 Prof. Emile Cherbuliez VPrés . CNR 1963–1966 Prof. Ferdinand Chodat Prés . CR Un iGe  1962–1964 Blaise
Clerc VPrés . CF  1979–1982 Prof. P. Collart FR 1952–1961 Alain Colomb VPrés . CF  1995–1998 Prof. Pierre Cornioley Prés . CR Un iGe  1972–1974 Prof. Maurice Cosandey CNR D i v. IV

1976–1988 Prof. José Costa Prés . CR Un iLa  1991–1992 Dr. Guido Cotti Prés . CR I ta l  1973–1982 Prof. Thomas Cottier CNR D i v. I  1996– Prof. Bernard Courvoisier CNR D i v. IV  1976–

1978 Prof. Hans Dahn CNR D i v. I I  1971–1980 Prof. E. Dal Vesco Prés . CR I ta l  1957–1961 Prof. Huw Cathan Davies CNR D i v. I I  1997– Prof. Jean-Michel Dayer CNR D i v. I I I  1991–2000

Prof. Albert Debrunner Prés . CR SSSH 1952–1956 Prof. Hermann Debrunner CNR D i v. I I  1981–1992 Prof. Vittorio Delucchi Prés . CR I ta l  1982–1985 Dr. Anton Demarmels CNR D i v. I I

1992– Prof. Antoine Derighetti Prés . CR Un iLa  1992–1997 Prof. H. Deschenaux CNR D i v. I  1964–1969 Prof. J. Descloux Prés. CR EPFL 1969–1971 Prof. François Descoeudres Prés . CR

EPFL 1979–1983;  CNR D iv. I I  1987–1996 Prof. Heidi Diggelmann CNR D iv. I I I  1983–1988;  Prés. CNR 1997– Prof. Michel Dolivo CNR D iv. I I I  1973–1985 Prof. Christian Dominicé VPrés. CF

1987–1991 Prof. Jean-Jacques Dreifuss CNR D i v. I I I  1994– Prof. Bernard Droz CNR D i v. I I I  1985–1993 Prof. C. Du Pasquier FR 1952–1953 Prof. Beno Eckmann Abt . I I  1973–1985

Annalise Eggimann SG ad j .  1998– Dr. Fritz Eggimann CNR D i v. IV  1985–1996 Prof. Franzpeter Emmenegger Prés . CR Un iFr  1996–2000 Prof. Erwin Engeler CNR D i v. I I  1985–1996

Prof. Franz Eppenberger CNR D i v. I I I  1985–1993 Prof. Maurice Erard Prés . CR Un iNe 1973–1978 Prof. Theodor Erismann CNR D i v. IV  1976–1984 Prof. Richard Ernst Prés . CR ETHZ

1990–1994 Prof. Arthur Escher CNR D i v. I I  1987–1993 Prof. Louis Fauconnet Prés . CR Un iLa  1969–1971 Prof. Henry Favre Prés . CR ETHZ 1952–1954 Prof. Dominik Felix Prés . CR

Un iBe  1992–1996 Prof. François Ferrero CNR D i v. I I I  1997– Prof. Hans Fey Prés . CR Un iBe  1975 Prof. Georges Fischer CNR D i v. IV  1981–1992 Prof. Øystein Fischer CNR D i v. I I  2001–

Prof. August Flammer CNR D i v. I  1981–1992 Prof. Yves Flückiger CNR D i v. IV 1997– Prof. Lluís Fontboté CNR D i v. I I  1997– Dr. Max Forrer Prés . CR ASST 1982 Jean-Claude Frache-
bourg CNR D i v. IV  1976–1992;  VPrés . CNR 1985–1992 Prof. Felix Frey CNR D i v. IV  2000– Prof. H. Frey Prés . CR Un iBe  1962–1968 Prof. Martin Frey CNR D i v. I I  1987–1996 Dr. Ulrich
Frey CNR D i v. I I I  1976–1984 Prof. A. Frey-Wissling Prés . CR ETHZ 1957–1961 Dr. Peter Fricker SG 1970–1993 Prof. Rudolf Froesch CNR D i v. I I I  1989–1996 Prof. Therese Fuhrer CNR

Div. I  2001– Prof. Bernard Fulpius CNR D i v. I I I  1981–1990 Prof. Renato L. Galeazzi CNR D i v. I I I  1991– Prof. Augusto Gansser CNR D i v. I I  1970–1976 Dr. Susan M. Gasser-Wilson CNR

Div. I I I  1992– Rolph Gassmann SG ad j . 1968–1998 Prof. Gaston Gaudard VPrés . CNR 1981–1988 Prof. Tino Gäumann CNR D i v. I I  1976–1984 Prof. Emile Gautier CNR D i v. I I I  1969–

1978 Prof. A. Geering Prés . CR SSSH 1961–1969 Prof. Walter Gehring CNR D i v. I I I  1990–1996 Prof. Thomas Gelzer CNR D i v. I  1981–1988 Dr. Justus Gelzer Prés . CR ASSM 1992–1998

Prof. Ernest Giddey Prés . CR SSSH 1972–1983 Prof. Alfred Gigon Prés . CR ASSM 1956–1969 Prof. François Gilliard Prés . CR Un iLa  1967–1968;  CNR D i v. I  1969–1973 Prof. Adalberto
Giovannini Prés. CR Un iGe 1999– Prof. Edgardo Giovannini CNR Div. I I  1971–1978 Prof. Jürg Girard Prés. CR ASSM 1979–1988 Prof. Elvira Glaser CNR D iv. I  2001– Prof. Michel Glauser
CNR D iv. I I I  1989–2000;  VPrés. CNR 1997–2000 Prof. Marcel Golay Prés . CR Un iGe  1971+1988 Prof. Jean-Blaise Grize Prés . CR Un iNe 1979–1981 Prof. François Grosjean Prés . CR Un iNe

2000– Prof. Jacques-Michel Grossen CNR D i v. I  1985–1988 Prof. Markus Grütter CNR D i v. I I I  2001– Prof. Hans Ulrich Güdel CNR D i v. I I  1990–2000 Prof. G. Guisan Prés . CR Un iLa

1964–1965 Prof. Felix Gutzwiller CNR D i v. I I I  1991–2000 Prof. M. Gysin Prés . CR Un iGe  1956–1962 Prof. E. Hadorn Prés . CR Un iZH 1952–1958 Prof. Charles Haenny VPrés .  CF  1967–

1970 Prof. Ernst Hafen CNR D i v. I I I  1999– Prof. Heinz Haffter Prés . CR Un iZH 1966–1974 Prof. Hans Robert Hahnloser VPrés . CF  1952–1958;  Prés . CF  1958–1962;  Prés . CR SSSH 1957–

1961;  CNR D i v. I  1963–1970 Prof. Walter Hälg Prés . CR ETHZ 1977–1984 Prof. Martin Hasler CNR D i v. IV 2000– Prof. Heinz Hauser Prés . CR HSG 1991–1996 Prof. Heinz Hausheer
CNR D i v. IV  1976–1991 Prof. Ernst Heer CNR D i v. I I  1971–1980 Prof. R. Hegglin Prés . CR Un iZH 1964–1966 Prof. Edgar Heilbronner CNR D i v. I I  1971–1976 Prof. Edgar Heim CNR

Div. I I I  1982–1987 Prof. Siegfried Heinimann Prés . CR SSSH 1969–1972 Prof. Hans Hengartner CNR D i v. I I I  1997– Prof. Hauke Hennecke Prés . CR ETHZ 1998– Prof. Hubert Herkommer
Prés . CR SSSH/ASSH 1988–1992;  CNR D i v. I  1992– Dr. Hans Peter Hertig SG 1993– Prof. Gerold Hilty CNR D i v. I 1985–1996;  VPrés . CNR 1988–1996 Prof. Beat Hirsbrunner CNR D i v. I I

2001– Prof. Urs Hochstrasser CNR D i v. I I  1963–1970 Dr. Fritz Hofmann CNR D i v. I I  1977–1991 Dr. Barbara Hohn CNR D i v. I I I  1991–1997 Prof. Ernst Höhn Prés . CR HSG 1984–1991

Prof. R. Hotzenköcherle Prés . CR Un iZH 1958–1964 Prof. André Houriet Prés . CR Un iFr  1968–1983 Prof. Paul Huber FR 1952–1953;  CNR D i v. I I  1953–1971;  VPrés . CNR 1967–1971

Prof. René E. Humbel CNR D i v. I I I  1983–1988 Prof. Ralf Hütter VPrés . CF  1991–1994;  Prés .  CF  1995–1998 Prof. Nancy Hynes CNR D i v. I I I  2001– Prof. Rüedi Imbach CNR D i v. I  1993–

Prof. Dieter Imboden CNR D i v. IV  2000– Prof. Bärbel Inhelder CNR D i v. I  1975–1981 Prof. Henri Isliker CNR D i v. I I I 1974–1983 Prof. Claude Jaccard CNR D i v. I I  1977–1988 Dr. Placidus
A. Jaeger CNR D i v. I I  1997– Prof. Phil Janson CNR D i v. IV  2001– Prof. Joseph Maria Jauch CNR D i v. I I  1963–1974 Prof. Eric Jeannet Prés . CR Un iNe 1993–1997 Arnold Jeschko CNR

Div. I I  1985–1992 Prof. Walter Adolf Jöhr CNR D i v. I  1952–1969;  VPrés .  CNR 1965–1969 Prof. Claude Joseph Prés . CR Un iLa  1988–1991 Véronique Jost Gara CNR D i v. IV  2000– Prof.
Thomas A. Kaden CNR D i v. IV  1994– Prof. K. Käfer Prés . CR SSEPS 1959–1963 Prof. Joseph Kälin Prés . CR Un iFr  1952–1953;  Prés . CF  1952–1958 Prof. W. Känzig CNR D i v. I I  1963–

1967 Prof. Eduard Kellenberger CNR D i v. I I I  1963–1970 Prof. Theo Keller Prés . CR SSEPS 1955–1959 Prof. Martin Killias Prés . CR Un iLa  1997–2001 Prof. Gebhard Kirchgässner
Prés . CR Un iSG 1996– Willy Klein CNR D i v. I I  1970–1980 Prof. Ulrich Klöti CNR D i v. IV  1997– Prof. Charles Knapp Prés . CR Un iNe 1952–1955 Prof. Max A. Knus CNR D i v. I I  1997–

Prof. Ulrich Kohli CNR D i v. I  1996– Prof. Martin Körner CNR D i v. I  1992–2000;  VPrés . CNR 1997–2000 Prof. Ernst Kramer CNR D i v. I  1989–1996 Beth Krasna CNR D i v. IV  2000–2001

Prof. Karl-Heinz Krause CNR D i v. I I I  2001– Prof. Clive C. Kuenzle Prés . CR Un iZH 1999–2000 Prof. Hans Kummer CNR D i v. I I I  1984–1988 Dr. François L’Eplattenier CNR D i v. I I  1981–

1994 Prof. André Labhardt Prés . CR Un iNe 1955–1957;  VPrés . CF  1956–1962;  Prés . CF  1962–1966 Prof. Heinrich Labhardt CNR D i v. I I  1967–1971 Prof. Christian Lalive d’Epinay CNR

Div. I  1990–2000 Dr. C. Lang SG 1963–1965 Prof. Fritz Erich Lehmann Prés . CR SHSN 1952–1959 Prof. H. Leibundgut Prés . CR ETHZ 1965–1968;  CNR D i v. I I  1966–1968 Fritz Leu CNR

Div. I I I  1976–1982 Prof. Jean-Louis Leuba CNR D i v. I  1969–1980 Prof. Christian Leumann CNR D i v. I I  2000– Prof. Manu Leumann FR 1952–1964 Prof. Franz Leuthardt FR 1952–1962;

CNR D i v. I I I  1963–1973 Prof. Fritz Leuthy CNR D i v. IV  1976–1983 Prof. Heinrich Leutwyler CNR D i v. I I  1975–1980 Prof. René Levy CNR D i v. IV  2000– Prof. Francis Lévy Prés . CR EPFL

1994–1998 Prof. Walter Lichtensteiger Prés . CR Un iZH 1991–1999 Prof. Thomas Liebling Prés . CR EPFL  1998– Prof. Jean Lindenman CNR D i v. I I I  1981–1992 Prof. Wolf Linder CNR

Div. IV  2000– Prof. P. Liver Prés . CR SSJ 1952–1959 Prof. Marcel Lob CNR D i v. I I I  1976–1983 Fritz Locher CNR D i v. I I  1981–1984 Prof. Hans Löffler Prés . CR Un iBa  1967–1985 Dr. G.
Lombardi CNR D i v. I I  1968–1970 Prof. Ernst Friedrich Lüscher Prés . CR Un iBe  1969–1975;  Prés .  CF  1975–1978 Prof. Hans Rudolf Lüscher CNR D i v. I I I  2001– Prof. Martin Lüscher CNR

Div. I I I  1969–1972 Prof. H. O. Lüthi Prés . CR Un iFr  1954–1967 Dr. Carlo Malaguerra CNR D i v. I  1986–1993 Prof. Pierre Marmier Prés . CR ETHZ 1969–1972 Prof. Hans Rudolf Marti

Des noms et  des  v i sages



Prés . CR ASSM 1988–1992 Prof. Johannes Martig Prés . CR Un iBe  1988–1992 Prof. Robert Denis Martin CNR D i v. I I I  1992–2000 Prof. Louis Martinet Prés . CR Un iGe  1998–1999 Prof.
Piero Martinoli CNR D i v. I I  1989–2000;  VPrés . CNR 1992–2000 Prof. Philippe Matile CNR D i v. I I I  1986–1994 Prof. Albert Matter CNR D i v. I I  1993–;  VPrés . CNR 2001– Prof. Robert
Matthey CNR D i v. I I I  1952–1969 Prof. Jürg Meier CNR D i v. IV  2000– Prof. Peter Meier-Abt CNR D i v. I I I  1993– Prof. Fritz Melchers CNR D i v. I I I  1993–1996 Dr. B. Mentha FR 1953–1963

Prof. André Merbach CNR D i v. I I  1985–1994 Prof. Roland Mermod CNR D i v. I I  1981–1992 Prof. Beatrix Mesmer CNR D i v. IV  1992– Prof. Bruno Messerli CNR D i v. IV  1989–1997 Prof.
Paul Messerli CNR D i v. IV  1998– Prof. Verena Meyer CNR D i v. IV  1976–1984;  VPrés . CNR 1981–1984 Ulrich Meyer-Boller VPrés . CF  1967–1970;  Prés . CF  1971–1974 Prof. Urs Meyer-
Simmen CNR D i v. I I I  1981–1992 Prof. H. Meylan Prés . CR Un iLa  1956–1963;  CNR D i v. I  1965–1969 Prof. Michael J. Mihatsch Prés . CR Un iBa  1992– Prof. Luc Mojon CNR D i v. I  1976–

1981 Prof. Peter Monkewitz CNR Div. I I  1997– Prof. Eduard Montalta CNR Div. I  1963–1974 Prof. Emmanuel Mooser Prés. CR EPFL 1971–1972; CNR Div. I I  1975–1984; VPrés. CNR 1980–
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